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Le jour anniversaire de la naissance du 
noble prophète de l’Islam(s) est une journée 
de réflexion sur les bienfaits infinis de cet 
Être béni(s) dont le plus grand est l’offrande 
divine de l’Unicité et de la Justice. 

La croyance en l’Unicité a besoin d’une 
lumière que l’on ne peut atteindre que par 
la voie de la raison guidée par la Révélation 
divine. Et cela est le présent du Prophète(s) 

à l’Humanité. 

Quant à la Justice offerte par cet Être 
béni(s) aux hommes, victimes de l’injustice 
et de la cupidité des grands de ce monde, 
elle se manifeste à travers la Religion 
qu’il(s) nous a transmise et qu’il(s) nous a 
enseignée et à travers les membres purs(p) 
de sa famille.

Aujourd’hui plus que jamais, le monde 
islamique a besoin de la revivification du 
souvenir du Prophète(s), a besoin de revenir 
à l’Unicité et à la Justice islamique. 

Certes, la parfaite connaissance du 
noble Prophète(s) nous est impossible. Il est 
au-delà de ce que nous pouvons imaginer, 
sentir, comprendre par nos sens, notre 
intelligence et nos expériences. 

Mais nous pouvons en percevoir les 
bons effets avec ces millions de pèlerins, 
musulmans et non musulmans, qui ont 
marché tous ensemble par amour pour 
l’Imam al-Hussein(p), contre l’arrogance 
mondiale. Le Prophète Mohammed(s) ne 
disait-il pas : « Hussein est de moi et je 
suis d’al-Hussein » ?

Que l’affection envers le Messager de la
Miséricorde(s) et les membres purs de sa 
famille(p) joue un rôle important dans notre 
refus du suivi des despotes affameurs des 
peuples afin d’assurer leur suprématie, et 
qu’elle nous unisse pour construire en-
semble un avenir de paix et de justice !

L’amour pour le Messager(s) 
de Dieu nous rassemble !

Salam alaykum !
Nous remercions les lecteurs qui ont 

bien voulu remplir le questionnaire de la 
fin de l’année hégirienne. Plus les gens y 
participent, mieux nous pouvons répondre 
aux demandes et besoins des lecteurs.
Deux suggestions nous ont été faites, que 
nous espérons pouvoir satisfaire, avec votre 
concours bien sûr et la Volonté de Dieu :
a)Mettre en lumière le mode de vie des 

shi‘ites francophones dans leur milieu (en 
Occident et en Afrique) – sous forme de 
portrait ou autres.

b)Donner des cas concrets, réels de jurispru-
dence sous la forme d’histoire pour mieux 
comprendre les règles et les appliquer.

Certains disent préférer la lecture de la revue 
sur papier (ce que nous comprenons), avec 
une suggestion de faire un numéro annuel en 
papier pour garder une trace physique. Nous 
ne pouvons qu’encourager les intéressés 
à imprimer la revue sur place, quitte à la 
vendre pour suppléer au frais d’impression. 
L’impression numérique devrait rendre cette 
entreprise possible localement.
Nous avons eu des demandes pour que la 
revue soit traduite en anglais et même une 
proposition de le faire. Avec la Volonté de 
Dieu, cela se réalisera un jour.
Quant à l’application téléphonique de la 
revue, nous avons dû l’abandonner à cause 
de son coût trop élevé. Nous nous sommes 
tournés vers trouver un moyen d’adapter 
le site déjà existant aux deux systèmes 
téléphoniques. L’étude est en cours.

En vue de construire une authentique culture 
shi‘ite francophone, il est nécessaire de rester 
vigilant sur toutes les initiatives  qui pourront 
être prises pour dévoyer le véritable message 
de l’Islam et d’être exigeant quant à la qualité 
et à la responsabilité des traductions.
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Après avoir mis en évidence les méfaits des 
agissements du ‘moi’, de l’‘ego’ dans le cheminement 
vers Dieu, dont nul n’est à l’abri sauf cette élite des 
proches élus de Dieu, l’imam aborde maintenant la 
question des agissements du shaytân.

A remarquer, d’abord, l’emploi du mot « khulûs » 
qui renvoie à la personne elle-même, à son for intérieur, 
à son cœur, et non pas aux actes. C’est-à-dire, il s’agit 
ici d’un niveau plus élevé de pureté, ayant également 
différents degrés jusqu’à arriver à celui de la pureté 
en soi.

Le shaytân essaye d’intervenir auprès de l’être 
humain pour l’empêcher de retourner à sa nature 
primordiale (la fitra) selon laquelle Dieu l’a créé, 
comme ce perfide l’a juré à son Seigneur. Mais, en ce 
qui concerne ces proches élus de Dieu (al-kummal), il 
n’a pas de voie d’accès à eux. {Je les égarerai tous, 
à l’exception des sincères/purs (al-mukhlasîna) de 
parmi Tes serviteurs.}(39-40/15 al-Hijr)

Comme l’indique ce verset coranique, le shaytân 
n’a pas la possibilité d’entrer dans cette lignée pure 
des proches élus de Dieu (al-kummal). Au moment 
de sa constitution dans les lombes pures, depuis le 
Prophète Adam(p) au Prophète Mohammed(s), cette 
élite a été préservée de ses agissements. 

 Le Messager de Dieu(s) fut totalement épargné des 
agissements du shaytân, exclu de son influence, faisant 
partie de ceux qui se prosternent {et Il t’a retourné 
(taqalluba-ka) dans ceux qui se prosternent (as-
sâjidîna)}(219/26 ash-Shu‘arâ’), au contraire d’Iblis {à 
l’exception d’Iblis qui n’était pas de ceux qui se 
prosternent (as-sâjidîna)}(11/7 al-A‘râf).
Même ! Selon les propos rapportés, Dieu retournait 
le Messager(s) dans les personnes qui se prosternaient 
(sâjid), l’un après l’autre de ses aïeux. C’est-à-dire 
tous ses aïeux se prosternaient devant Dieu et lui était 
retourné avec eux, en eux, présent en eux dans les 
lombes. Il passait d’un aïeul à un autre par les lombes 
jusqu’à sa naissance sur terre. 

Ainsi, le Messager de Dieu(s) était la Pureté absolue, 
n’ayant jamais été sous l’influence du shaytân. Rien ne 
sort de lui qui soit de l’associationnisme du shaytân.

A propos de la pureté (de l’intention) (2-4) (explications) 

Par contre, aucun cheminant, autre que cette 
élite, n’est à l’abri des agissements du shaytân. Non 
pas dans le sens de la fatalité contre laquelle on ne 
peut rien faire, mais dans le sens qu’il faut toujours 
aussi faire attention aux agissements du shaytân et 
rester sur ses gardes.
La personne ayant d’abord purifié ses actes n’est 
pas encore pure pour Dieu pour apparaître parmi les 
« mukhlasîn » sur lesquels le shaytân n’a aucune 
influence. Elle doit continuer ses efforts jusqu’à 
purifier son for intérieur.

Il lui a été donné cette possibilité (et le choix) 
de pouvoir se purifier totalement des agissements 
du shaytân – c’est-à-dire de l’associationnisme du 
shaytân – grâce au Prophète Mohammed(s). Et sans 
doute, est-ce là une particularité donnée au Prophète 
Mohammed(s).  Par exemple, elle fait l’effort de se 
purifier des agissements du shaytân à 60% et la 
récompense vient en fonction de l’effort. Elle peut 
ainsi arriver à sortir de toutes les impuretés du shaytân 
et se purifier totalement. Comment cela ?

L’élite (al-kummal) a atteint le degré total, complet 
de pureté et Dieu lui a donné ce degré. Il a aussi donné 
la possibilité aux autres de profiter de la pureté de ces 
Elus, d’en avoir une part. Car, arrivés à un certain 
niveau, les gens ordinaires ne peuvent plus se purifier 
eux-mêmes. Alors vient comme si quelqu’un les 
purifie. « L’acte leur tombe dessus » et ils deviennent 
« mukhlasîn ».

Même ! C’est dans la reconnaissance de son 
impuissance de façon absolue de pouvoir se purifier 
soi-même que l’individu peut arriver à ce niveau, que 
lui arrive la purification.
Ainsi, l’individu doit arriver à ce niveau d’impuissance, 
à ce sentiment réel d’impuissance après avoir tout 
essayé (et non le prétendre), et de demander à Dieu 
d’éloigner, d’enlever ses agissements de l’ego et du 
shaytân.
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Une des règles fondamentales dans la 
prière, même dans tous les actes d’ado-
ration : la pureté de l’intention. Aussi, 
faut-il prendre garde aux agissements du 
shaytân !

Et sans doute, ce qui est visé dans le 
hadîth connu du Prophète(s)  – « Pour 
celui qui a épuré (son intention) pour Dieu 
pendant quarante matins, les sources de la 
sagesse circulent de son cœur à sa langue » 
– est la pureté (d’intention) dans 
l’ensemble de ses stations, c’est-à-dire la 
pureté (d’intention) du niveau des actes 
à ceux des attributs et de l’essence. 

Et peut-être s’agit-il, selon l’appa-
rence, de la pureté (d’intention) au 
niveau de la substance, l’ensemble des 
autres stations de la pureté (d’intention) 
en étant ses corollaires.

Le commentaire de ce noble hadith 
et la mise en évidence de ce qui est 
visé des « sources de la sagesse », et 
comment elle circule du cœur à la 
langue, et l’intervention du fait d’avoir 
été purifié (khulûs) dans cette circulation 
ainsi que la spécificité des « quarante 
matins » dépassent la capacité de la mise 
en évidence de ce texte et a besoin d’un 
texte indépendant. »

d’après Al-Adab al-Ma‘nawiyyah li-s-Salât 
de l’imam al-Khomeynî(qs),

Maqâlat 3 – Partie III – Chap.2 (pp173-174)

[Nous avons vu la dernière fois qu’en 
dehors des élites (les kummal)], aucun 
cheminant ne sort des [n’échappe aux] 
agissements du shaytân ! 

[Nous continuons le texte de l’imam 
al-Khomeynî(qs).]

« Et la marque de cette sorte de 
pureté (le fait d’être totalement purifié 
– al-khulûs) [pour les kummal] est qu’il 
n’y a pas de voie pour les égarements du 
shaytân vers eux [les kummal], ni pour 
ses convoitises, étant totalement coupé 
d’eux.

Comme il est fait allusion dans la 
noble Parole de Dieu (qu’Il soit Exalté), 
transmettant ce qu’a dit ce perfide : 
Par Ta Puissance, {je les égarerai tous, 
à l’exception des sincères/purs (al-
mukhlasîn} de parmi Tes serviteurs/
adorateurs.}(39-40/15 al-Hijr) 

Ici, la pureté (al-ikhlâs) est attribuée à 
l’adorateur/serviteur lui-même, non pas 
à ses actes. Et cette station est au-dessus 
de la sincérité (al-ikhlâs) au niveau des 
actes.
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2-De la pureté (de l’intention) (al-Ikhlâs)* (4)

Parmi les règles de conduite les plus importantes de l’intention et qui constitue en même temps 
une des règles de conduite les plus importantes de l’ensemble des actes d’adoration et une 
des décisions totales globales : la pureté d’intention. Nous avons vu sa réalité la dernière 
fois et nous avons distingué le cheminement vers Dieu du cheminement à l’intérieur de l’âme, 
vers elle-même. 

C/Règles de conduite concernant des éléments de la prière
Des règles de conduite concernant 

l’intention

*Le mot «Ikhlâs» n’a pas d’équivalent en français. Il est souvent traduit par « sincérité » ou « loyauté », alors qu’il a un sens d’être pur, épuré, 
sans mélange. D’où sa traduction ici par « pureté d’intention ».
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Sourate al-Burûj  (les constellations) 85 (1)
سورة  البروج  

ِ الرَّحَْنِ الرَّحِيمِ  بِسْمِ اللَّ
Bi-smi-llâhi ar-Rahmâni 

ar-Rahîmi,
Par le Nom de Dieu, le Tout-

Miséricordieux, le Très-Miséricordieux,

مَءِ ذَاتِ الْبُُوجِ )1( وَالْيَوْمِ وَالسَّ

شَاهِدٍ وَمَشْهُودٍٍ )3(   الْمَوْعُودِ )2( وََ

wa-s-samâ’i dhâti-l-burûji ; 
wa-l-yawmi al-maw‘ûdi ; 
wa shâhidinn wa mashhûdinn ;
Par le ciel aux constellations ! 
et par le jour promis ! et par 
un témoin et un témoigné !

قُتِلَ أصَْحَابُ الْخُْدُودِ )4( النَّارِ ذَاتِ الْوَقُودِ )5(

إذِْ هُمْ عَلَيْهَا قُعُودٌ )6( وَهُمْ عَلَ مَا يَفْعَلُونَ 

بِالْمُؤْمِنِيَن شُهُودٌ )7( وَمَا نَقَمُوا مِنْهُمْ إلَِّ أنَ

 يُؤْمِنُوا بِاللَّهِ الْعَزِيزِ الْحَمِيدِ)8( الَّذِي لَهُ مُلْكُ

ءٍ شَهِيدٌ)9( مَوَاتِ وَالَْرضِْ وَاللَّهُ عَلَ كُلِّ شَْ  السَّ

Qutila as’hâbu-l-ukhdûdi ;  an-nâri 
dhâti-l-waqûdi ; idh hum alayhâ 
qu‘ûdunn ; wa hum ‘alâ mâ yaf‘alûna 
bi-l-mû’minîna shuhûdunn ; wa mâ 
naqamû minhum illâ an yu’minû bi-
llâhi al-‘azîzi al-hamîdi ; al-ladhî lahu 
mulku-s-samâwâti wa-l-ardi wa-llâhu 
‘alâ kulli shay’inn shahîdunn ;
[Que] soient tués les gens du long 
fossé, [au] le feu aux combustibles ; 
alors qu’eux sur/à côté de lui sont 
assis ; et eux sont témoins de ce 
qu’ils font des croyants ; 
à qui ils ne reprochaient que de 
croire en Dieu le Tout-Puissant/
Digne, le Digne de Louange, à Qui 
appartient la royauté des cieux et 
de la terre et Dieu est Témoin de 
toute chose.

إنَِّ الَّذِينَ فَتَنُوا الْمُؤْمِنِيَن وَالْمُؤْمِنَاتِ ثُمَّ لَمْ يَتُوبُوا 

فَلَهُمْ عَذَابُ جَهَنَّمَ وَلَهُمْ عَذَابُ الْحَرِيقِ )10( 

جَنَّاتٌ  لَهُمْ  الِحَاتِ  الصَّ وَعَمِلُوا  آمَنُوا  الَّذِينَ  إنََِّ 

تَجْرِي مِن تَحْتِهَا الْنَْهَارُ ذَلِكَ الْفَوْزُ الْكَبِيُر )11( 

إنَِّ بَطْشَ رَبِّكَ لَشَدِيدٌ )12( 

إنَِّهُ هُوَ يُبْدِئُ وَيُعِيدُ )13( وَهُوَ الْغَفُورُ الْوَدُودُ )14(

الٌ لِّمَ يُرِيدُ )16( ذُو الْعَرشِْ الْمَجِيدُ )15( فَعَّ

Première approche globale de la sourate, 
(en nous aidant de l’interprétation « constructive » de docteur Mahmoud 
Bostani dans « at-Tafsîr al-binâ’î lil-Qurân al-karîm ».)

Cette sourate comprend 
vingt-deux versets, le 
« Basmalah »(1) étant inclus 
dans le premier verset. Pour 
faciliter la compréhension 
de la sourate, nous allons 
d’abord procéder par une 

première lecture globale, 
en repérant ces petits mots 
de liaison qui donnent de 
précieuses indications sur la 
structure et le contenu de la 
sourate.

En faisant une première 
lecture de cette sourate, on 
peut considérer :
1)Un premier groupe de trois 

versets qui commencent 
chacun par « wa » et qui 
est suivi par un nom au 
cas indirect (c’est-à-dire 
se terminant par un « i » 
ou « inn ») exprimant le 
serment. Il se porte sur 
trois éléments (ou même 
quatre) sur lesquels Dieu 
(qu’Il soit Glorifié) fait le 
serment, pour renforcer 
la véracité de ce qu’Il va 
annoncer. Quels sont ces 
éléments du serment ? 
Quelle importance repré-
sentent-ils ? Quels liens 
ont-ils avec ce qui suit ? 
Où est la « réponse aux 
serments » ?

2)Un deuxième groupe de six
versets (de 4 à 9) introduit 
par un verbe (qutila) 
au masculin singulier 
au temps du passé (qui 
donc peut être compris 
comme une annonce d’un 
évènement ou comme une 
malédiction), nommant 
les « gens d’al-Ukhdûd ». 
Les versets sont liés entre 

eux soit par une particule 
temporelle (idh), soit 
par une conjonction de 
coordination (wa), soit 
par un pronom relatif (al-
ladhî). Qui sont les « gens 
d’al-Ukhdûd » ?  Quelle 
est leur histoire ? Pourquoi 
sont-ils évoqués ici ?

3)Un troisième groupe de six 
versets (de 10 à 16) 
introduit par quatre 
particules de confirmation 
ou d’insistance (inna) 
mettant en relief le mot 
de départ qui suit, mis au 
cas direct (c’est-à-dire se 
terminant par un « a » ou 
« îna»). 
Quelles sont ces vérités 
immuables affirmées dans 
ce groupe de versets ? 
Sont-elles les « réponses 
aux serments » ?

4)Enfin, le dernier groupe de
six versets (de 17 à 22) 
introduit par une particule 
interrogative (hal), la 
question se portant sur 
l’histoire de soldats, de 
Pharaon et de Thamoud. 
Quelle est l’histoire de ces 
troupes, de Pharaon et de 
Thamoud ? Pourquoi leur 

PREMIÈRE APPROCHE GLOBALE
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Sourate al-Burûj  (les constellations) 85 (1)      
سورة  البروج 

Inna al-ladhîna fatanû al-mu’minîna
wa-l-mu’minâti thumma lam ya-
tûbû fa-lahum ‘adhâbu jahannama 
wa lahum ‘adhâbu-l-harîqi ; 
inna al-ladhîna âmanû wa ‘amilû 
as-sâlihâti lahum jannâtunn tajrî 
min tahtihâ al-anhâru dhâlika 
al-fawzu al-kabîru ; inna batsha 
rabbika la-shadîdunn ; innahu huwa 
yubdi’u wa yu‘îdu ; wa huwa al-
ghafûru al-wadûdu ; dhû-l-‘arshi 
al-majîdu ; fa‘‘âlunn limâ yurîdu ;
C’est que ceux qui ont fait subir 
des épreuves aux croyants et aux 
croyantes et qui après ne se sont 
pas repentis, à eux le châtiment 
de l’Enfer et le supplice d’être 
brûlé ; C’est que ceux qui ont cru 
et accompli de bonnes actions, 
à eux des Jardins sous lesquels 
coulent les ruisseaux, cela est le 
très grand triomphe ; 
C’est que la Force de ton Seigneur
est terrible ; C’est que c’est Lui 
Qui commence et refait ; 
et Il est Celui qui pardonne sans 
cesse, le Tout-Affectueux, 
Possédant l’Arche, le Très 
Glorieux, Faisant ce qu’Il veut.

هَلْ أتََاكَ حَدِيثُ الْجُنُودِ )17( فِرْعَوْنَ وَثَُودَ )18(

بَلِ الَّذِينَ كَفَرُوا فِ تَكْذِيبٍ )19(

حِيطٌ )20(  وَاللَّهُ مِن وَرَائِهِم مُّ

حْفُوظٍ )22(  جِيدٌ )21( فِ لَوْحٍ مَّ بَلْ هُوَ قُرآْنٌ مَّ

Hal atâka hadîthu-l-junûdi ; 
fir‘awna wa thamûda ; 
bal al-ladhîna kafarû fî takdhîbinn 
wa-llâhu min warâ’ihim muhîtunn ; 
bal huwa qurânunn majîdunn ; 
fî lawhînn mahfûzhinn.
Est-ce que t’est parvenu le 
récit des troupes, de Pharaon
et de Thamûd ? 
Bien plus ! Ceux qui n’ont pas 
cru [persistent] dans le fait de 
mentir (ou sont en dénégation) et 
Dieu est derrière eux encerclant. 
Bien plus ! Il est un Lu lisible très 
glorieux dans un Tableau 
conservé. 

wa : particule + nom suivi au cas indirect 
= par (introduisant un serment).

idh : particule temporelle (n’ayant pas d’influence sur 
le reste de la phrase) 
= voilà ; alors que, lorsque, lors de, à l’époque où ; 
car puisque.

wa : conjonction de coordination 
= et.

al-ladhî : pronom relatif pour les personnes 
= qui.

inna : particule + nom suivi au cas direct, pour mettre en
valeur le terme de départ qui suit et insister sur lui
= c’est que.

hal : particule interrogative 
= est-ce que ?

bal : conjonction exprimant la modification, la transfor-
mation, la rectification (d’une qualité, d’un acte), 
sans annuler, nier la véracité de ce qui a été dit 
précédemment ;  dans une phrase affirmative  
= bien plus, même, voire ; 
et dans une phrase négative, exprimant le contraire/
insistance = mais, plutôt, au contraire.

RÉCAPITULATION DES PRINCIPALES PARTICULES
DE CETTE SOURATE 

évocation ? A-t-elle un lien 
avec celle des « gens d’al-
Ukhdûd  » ? 
Ce quatrième groupe de 
versets se termine par deux 

vérités qui sont affirmées 
à la fin, introduites par la 
coordination « bal », com-
me une rectification, mais 
par rapport à quoi ?  

Cette sourate a été révélée à La Mecque, au début de la 
Révélation, dans le but, est-il dit, de renforcer la détermination 
des partisans du Messager de Dieu(s), qui subissaient pressions, 
châtiments (physiques et moraux) de la part des gens de La 
Mecque, de les encourager à résister aux difficultés, à raffermir 
leur foi et à l’ancrer dans leurs cœurs. 

Pourquoi Dieu rappelle-t-Il ici, à Son Prophète(s), l’histoire 
des « gens d’al-Ukhdûd », des troupes, de Pharaon et de 
Thamoud ?  Quel est le lien entre la situation de ces « gens 
d’al-Ukhdûd », des troupes, de Pharaon et de Thamoud, et 
celle des croyants qui suivaient le Prophète Mohammed(s) ? 

(1)Voir le sens du « Basmalah » dans la revue N°0 de la revue Lumières-Spirituelles. 



www.lumieres-spirituelles.net     N°94 - Rabî‘ I - Rabî‘ II 1440 - Novembre - Décembre 2018  8

A
V

E
C

 L
’I

M
A

M
 A

L
-M

A
H

D
I(q

a)
 

Aujourd’hui, attendre le soulagement 
veut dire attendre la venue d’une main 
puissante qui répandra la justice, ce 
qui [implique ou signifie] la défaite de 
l’injustice et du despotisme qui dominent 
actuellement pratiquement l’ensemble de 
l’humanité. 

Cette ambiance d’injustice et de 
despotisme se transformera en une brise 
de justice qui se répandra dans la vie de 
l’humanité pour que les gens sentent la 
justice.

Cela est en permanence le besoin de 
n’importe quel individu lucide qui ne 
baisse pas les bras (« ne pose par sa tête 
dans sa poitrine ») ni ne se noie dans sa 
vie privée. Il est naturel qu’un individu 
qui regarde la vie générale des gens 
d’un regard universel, soit dans un état 
d’attente.

C’est cela le sens de l’attente : ne pas 
être convaincu ni se résigner à la situation 
présente de la vie de l’être humain, mais 
déployer ses efforts en vue d’arriver à 
la situation demandée.

Et il est incontestable que cette 
situation demandée se réalisera par 
la main puissante du Wali de Dieu, 
l’Argument, fils d’al-Hassan, al-
Mahdî, le détenteur du Temps(qa). 

Le sens véritable de 
« l’attente du soulagement » (2)

Nous devons nous préparer nous-
mêmes [à être] des soldats prêts à 
ces circonstances et ces conditions, à 
combattre dans ce domaine.

L’attente du soulagement ne signifie 
pas s’asseoir, ne rien faire ni ne rien 
réformer, tout en souhaitant être parmi 
ceux qui attendent l’Imam du Temps(qa). 
Cela n’est pas une attente !

L’attente signifie que nécessairement 
viendra une « main » puissante, capable, 
« malakûtiyyah », divine qui demandera 
l’aide de ces gens en vue de mettre un 
terme à la mainmise de l’injustice sur le 
monde, de rendre la vérité victorieuse, 
d’instaurer la justice régissant la vie 
de l’humanité et d’élever l’étendard de 
l’Unicité, et qui fera des hommes de réels 
adorateurs de Dieu. 

Il faut se préparer à cet ordre. 
Ainsi, tout pas franchi sur le chemin de 
l’établissement de la justice représente un 
pas vers cet objectif sublime. 

L’attente signifie ces choses. L’attente 
est un mouvement et non pas une inertie. 

L’attente n’est pas une négligence 
ni une immobilité jusqu’à ce que les 

choses se réforment d’elles-mêmes. 
L’attente est un mouvement et une 

disposition. C’est cela « l’attente du 
soulagement ». 

(27/05/1387) 
pp374-375

La dernière fois, nous avons commencé à voir le sens véritable de l’attente du soulagement(1). Voici la suite de la traduction des 
conférences* tenues par l’imam al-Khâmine’î(qDp) sur ce sujet.

(1)Le mot « faraj » a le sens d’ouverture, 
de soulagement, de détente, d’issue, de 
délivrance.

*« L’Être Humain de 250 ans » de l’imam al-
Khâmine’î(qDp) qui rassemble ses conférences 
sur les quatorze Infaillibles(p) et les leçons tirées 
de leur vie. Trad. du persan vers l’arabe par 
s. Abbas Noureddine. Ed. Markez Nûn 2013.
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L’invocation à réciter le mardi
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Allâhumma aj‘al ghaflata-n-nâsi lanâ dhikrann 

wa-j‘al dhikrahum lanâ shukrann

Wa-j‘al sâliha mâ naqûlu bi-alsinatinâ niyyatann fî qulûbinâ

Allâhumma inna maghfirataka awsa‘u min dhunûbinâ 

wa rahmataka arjâ ‘indanâ min a‘mâlinâ

Allâhumma salli ‘alâ Muhammadinn wa âli Muhammadinn 

wa waffiqnâ li-sâlihi-l-a‘mâli wa-s-sawâbi mina-l-fi‘âli.

« Notre Dieu, fais que l’insouciance des gens 
soit pour nous un rappel !  
Fais que leur rappel 

soit pour nous un remerciement !  
Fais que ce que nous disons en bien, de nos langues,

soit une intention dans nos cœurs !  
Notre Dieu, Ton Pardon est plus étendu que nos péchés 

et Ta Miséricorde est plus source d’espoir chez nous que nos actes !  
Notre Dieu, prie sur Mohammed et sur la famille de Mohammed  
et fais-nous réussir les actes vertueux et les actions justes ! » 

Doua de s. Fâtimah(p) in Bihâr, vol.87 p339  citée par Diyâ as-Sâlihîna p324.

اللَّهُمَّ اجْعَلْ غَفْلَةَ النَّاسِ  لَنَا ذِكْراً 

وَ اجْعَلْ ذِكْرهَُمْ لَنَا شُكْراً

وَاجْعَلْ صَالِحَ مَا نَقُولُ بِألَْسِنَتِنَا نِيَّةً فِ قُلُوبِنَا

اللَّهُمَّ إنَِّ مَغْفِرتََكَ أوَْسَعُ مِنْ ذُنُوبِنَا 

وَ رَحْمَتَكَ أرَْجَى عِنْدَنَا مِنْ أعَْمَلِنَا

دٍ  دٍ وَ آلِ مُحَمَّ اللَّهُمَّ صَلِّ عَلَ مُحَمَّ

وَابِ مِنَ الْفِعَالِ قْنَا لِصَالِحِ الْعَْمَلِ وَ الصَّ وَ وَفِّ
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Pour situer le Prophète Mohammed(s) et par suite
les Imams(p), l’imam al-Khomeynî(qs) reprend la 
théorie de la « Descente » de la Manifestation 
Divine, selon les différents niveaux déjà abordés 
précédemment. Nous avions vu alors (notamment 
quand nous avions abordé ce que représente le 
Nom de Dieu « Allah »(1)) que les gens de la 
connaissance et les détenteurs du cœur parlent 
(de façon « conventionnelle ») de niveaux ou de 
stations de la Manifestation divine. 
Ce sont des considérations, d’où les différences 
possibles au niveau des appellations entre les 
différences écoles auxquelles l’imam(qs) fait allusion 
quand il cite également ce que disent les « Gens de 
Dieu ». Ainsi, les gens de la connaissance et les 
détenteurs du cœur parlent :

En premier niveau, de la station de l’Effusion la 
plus Sainte (ou sanctissime – al-fayd al-aqdas). 

Puis, en second niveau, de la station de l’ensemble 
des Noms de l’Un (Ahâd) selon de la station de 
l’Unité (Wâhed). 

C’est à ce niveau que commence le propos de 
l’imam al-Khomeynî(qs). 
Ainsi, chaque Nom Divin a une image (sûrat) 
correspondant à la Manifestation de l’Effusion 
la plus Sainte en/de la Présence du Savoir : les 
« Désignations (ta‘yînât) nominales ». 
L’imam précise que cette manifestation s’effectue 
par l’intermédiaire de l’Amour de Soi et de la 
« demande de clefs du Dissimulé » (c’est-à-dire le 
savoir). 

Il existe un hadith Qudsî : « J’étais un Trésor 
caché, J’ai aimé à être Connu, J’ai donc créé les 
créatures afin d’être Connu. »(2)  
« Le «Trésor caché » est la station de l’Unicité (al-
wâhidiyyah) dans laquelle se trouve la multiplicité 
« nominale ») cachée, « l’Aimé en soi, l’Aimant, 
l’Aimé et l’Amour étant l’Essence même. » Ce 
hadith met en évidence qu’à la base de la création, 
il y a l’Amour divin et la Connaissance divine.

A propos de connaître Dieu par la  
connaissance de Son Imam (5) (explications) 

Puis de ces « Désignations (ta‘yînât) nominales »
se réalisent les images des Noms : les « Détermi-
nations immuables ».

Puis, l’imam(qs) parle du premier Nom qui apparait 
qui est le « Nom le plus Grandiose (al-ism al-
a‘zham), regroupant (ou synthétique) » et la 
Station qui s’appelle « Allâh »(1).

Du point de vue du Dissimulé (ghaybiyyah) (c’est-
à-dire du point de vue de la Face de Dieu), ce Nom 
est la Manifestation en Soi de l’Effusion la plus 
Sainte (Sanctissime).

Du point de vue de la Manifestation apparente 
(c’est-à-dire du point de vue de la création), ce Nom 
est la Perfection de l’Eclat, de l’éclaircissement.
Et selon la considération, c’est-à-dire du point de 
vue où l’on se place, ce Nom est 
-la station de l’Ensemble Unicitaire (wâhadiyyah) 

en Soi (ou)
-la Multitude Nominale en soi.

De cette « Désignation du Nom Regroupant 
(synthétique) », se réalise la « Détermination 
immuable » pour l’Être humain Parfait et de la 
Vérité Mohammadienne en soi pour le Prophète(s).

De là, la déduction de l’imam al-Khomeynî(qs) : 
« l’Être Parfait (le Prophète Mohammed(s)) est 
l’apparition du Nom Regroupant et le miroir de 
la manifestation du Nom le plus grandiose. »
Qu’en est-il des Imams(p) ? C’est ce que nous 
verrons la prochaine fois.

(1)cf. les No 0 et 4 de la revue Lumières Spirituelles. (2)cf. le No3 de la revue Lumières Spirituelles.
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Connaître DIEU par la connaissance
de Son Imam(p)  (5)

b

Sache que les maîtres de la connaissance 
et les détenteurs des cœurs disent que 
chacun des Noms Divins de la Présence de 
l’Unité (ou Unicitaire) (wâhadiyyah), a une 
image correspondant à la manifestation 
par l’Effusion la plus sainte (al-aqdas) en/de 
la Présence scientifique (du savoir), et cela 
par l’intermédiaire de l’Amour Essentiel et 
la Demande des clefs du Dissimilé (ghayb) 
{que ne connait que Lui}.(59/6 Les Troupeaux) 

(Et les « gens de Dieu » parlent de cette 
image comme étant la « Détermination 
immuable » (al-‘ayn ath-thâbitat).)
Arrivent en premier [lieu], par suite, de 
cette manifestation par l’Effusion la plus 
Sainte (ou Sanctissime), les « Désignations 
(ta‘yînât) nominales ».
Puis se réalisent, en second [lieu], par 
la cause de ces « Désignations (ta‘yînât) 
nominales », les images des Noms qui sont 
les « Déterminations immuables » (al-a‘yân 
ath-thâbitat). 

Et le premier Nom qui se montre et 
qui apparait avec son miroir par la 
manifestation de l’Unité et de l’Effusion 
sanctissime, pour la Présence du Savoir 
Unicitaire, est le Nom le plus Grandiose 
Regroupant (ou Synthétique) Divin et la 
Station qui s’appelle « Allâh ». 
[Ce Nom] est, du point de vue 
1-du Dissimulé (ghaybiyyah), la Manifesta-

tion en Soi de l’Effusion sanctissime ;
2-et celui de la Manifestation apparente, la

Perfection du lustre et de l’éclaircisse-
ment, qui est, selon une considération, 
la station de l’Ensemble Unicitaire 
(wâhadiyyah) en Soi et selon une autre, la 
Multitude Nominale en soi.

Et la « Désignation (at-ta‘yîn) du Nom 
Regroupant » et Son Image sont expression 
de la « Détermination immuable » pour l’Être 
humain Parfait et de la Vérité Moham-
madienne en soi pour le Prophète(s). 
(…)

Pour mieux comprendre le lien entre la connaissance de Dieu et la connaissance de Son Imam, voici le commentaire de 
l’imam al-Khomeynî(qs)  du 38e hadith de son livre « 40 Hadîthann », portant sur le hadith : « Dieu créa Adam à Son Image ». 

Ainsi, de ce qui a été dit, il apparait que l’Être Parfait est l’apparition du Nom 
Regroupant et le miroir de la manifestation du Nom le plus grandiose. 

 (cf. al-imam al-Khomeynî(qs), Hadith 38 in 40 Hadîthann pp704-705 aux Ed.Dâr at-Ta‘âruf-Liban)(1)cf. les No 0 et 4 de la revue Lumières Spirituelles. (2)cf. le No3 de la revue Lumières Spirituelles.

Selon une chaîne de transmission continue remontant à Mohammed fils de Muslim : 
« J’ai interrogé Abû Ja‘far (l’Imam al-Bâqer(p)) sur ce qu’ils rapportent que « Dieu créa 
Adam à Son Image ». 

L’Imam(p) répondit : « C’est une image (ou forme), advenue, créée. Dieu l’a choisie et l’a 
préférée à toutes les autres différentes images (ou formes). Il Se l’est alors ajoutée (ou attribuée) 
à Lui-même, comme Il S’est ajouté (ou attribué) la Ka‘bah à Lui-même et l’Esprit à Lui-même. »

Puis il(p) cita : {Ma Maison}((125/2 al-Baqara)  et {J’ai insufflé en lui de Mon Esprit}(29/15 al-

Hijr). » »                                                                   Usûl al-Kâfî, vol.1 Kitâb at-Tawhid Bâb 43 ar-Rûh H4 p184 



www.lumieres-spirituelles.net     N°94 - Rabî‘ I - Rabî‘ II 1440 - Novembre - Décembre 2018  12

N
A

H
JA

 a
l-

B
A

L
Â

G
H

A
 (

la
 V

oi
e 

de
 l

’É
lo

qu
en

ce
) 

et
 n

ou
s

Le Voisinage de Dieu  

Ô vous les gens ! 
Celui qui demande conseil à Dieu réussira.

Celui qui prend Ses Paroles comme indicateurs 
sera bien guidé (vers ce qui est plus juste).

Certes, le voisin de Dieu est en sécurité
[alors que] Son ennemi est dans la peur. 

du Prince des croyants(p) 
in Nahj al-Balâgha, Sermon 147 (ou 140) p318

قَ، وَمَنِ اتَّخَذَ قَوْلَهُ دَلِيلًا هُدِيَ )لِلَّتَي هِيَ أقَْوَمُ( هَا النَّاسُ، إنَِّهُ مَنِ اسْتَنْصَحَ اللهَ وُفِّ أيَُّ

هُ خَائِفٌ.  فَإنَِّ جَارَ اللهِ آمِنٌ، وَعَدُوَّ
Ayyuhâ an-nâsu, innahu mani-stansaha-llâha wuffiqa, wa mani-ttakhadha qawlahu dalîlann hudiya (lillatî 

hiya aqwamu); fa-inna jâra-llâhi âminunn, wa ‘aduwwahu khâ’ifunn

Dieu fait réussir pour le bien celui qui Le consulte, Lui demande conseil, parce que les clefs de la guidance 
sont entre Ses Mains. Celui qui s’appuie sur la Parole de Dieu, est le voisin de Dieu, proche de Lui. Et le 
voisin de Dieu est en sécurité en ce monde, comme il l’est dans l’Au-delà. En ce monde, il détient la vision 
claire, véritable que toute chose se trouve entre les Mains de Dieu et qu’Il (Le Tout-Glorifié) est le Détenteur 
de ce monde et de ce qu’il y a à l’intérieur, que rien n’arrive que Dieu n’ait mesuré ou décrété. Il est alors 
rassuré, placé dans l’Œil de Dieu. Et dans l’Au-delà, il connaîtra la félicité éternelle. Et cela, au contraire des 
ennemis de Dieu.                                         (d’après Sharah Nahj al-Balâgha de S. Abbas ‘Alî al-Moussawî, vol.2 p448)

•stansaha :  َاسْتَنْصَح  la 10e f.
dérivée du verbe « nasaha » 
(dont le sens fondamental 
est le pur, l’exempt de 
tricherie et par suite le 
conseil = donner conseil)
= consulter qqun avec con-
fiance, prendre, accepter 
conseil.

•wuffiqa : َق  la 2e f. dérivée وُفِّ
à la f. passive du verbe 
« wafiqa » (= tomber juste, 
venir à propos) 

= avoir été assisté (par Dieu)
et de là, réussir.

•dalîlann : دَلِيلًا  nom dérivé du 
verbe « dalla » (= indiquer) 
= guide, indicateur, (preuve).

•hudiya :  َهُدِي verbe « hudâ » 
à la forme passive = être 
bien guidé, tout droit.

•aqwamu : ُأقَْوَم  superlatif du 
mot « qâ’im » (= qui se tient 
debout, droit, se dresse) 
= plus droit.

•jâra : َجَار nom dérivé du 
verbe « jâra » (= dont l’un 
des sens est de chercher 
refuge, asile, protection..) 
= voisin, celui qui demande 
la protection de..

نهج

 البلاغة
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{Ainsi Dieu vous met en évidence Ses Signes 
afin que vous réfléchissiez (ou peut-être vous réfléchirez !).}

(266 /2 La Vache)
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{C’est Lui qui vous a créés d’argile, 
ensuite Il a décrété un terme (ajalann) et [il y 
a] un terme fixé (ajalunn musammann) auprès 
de Lui.}(2/6 Les Troupeaux)

Dans ce verset, on constate que sont 
mentionnées deux sortes de termes (limites) : 
-« un terme » que Dieu a fixé pour nous 
-un autre, « terme fixé » auprès de Lui.

{Dieu n’a créé les cieux et la terre et entre 
les deux qu’en Vérité et [pour] un terme 
fixé (ajalinn musammann). Mais beaucoup de 
gens ne croient pas en la Rencontre de leur 
Seigneur.}(8/30 ar-Rûm)

« Un terme fixé » (une des vérités, réalités 
de ce monde) signifie la durée de l’ensemble 
[de la création] – dont celle de la vie de l’être 
humain – qui est connue et limitée. 

Il est impossible de continuer à vivre après 
ce terme, ce temps fixé, mesuré, attribué.

Aussi, la perfection de l’être humain et celle 
des existants du monde de la nature se situe-t-
elle dans la réalisation de leur perfectionnement 
durant ce temps connu et le terme fixé, mesuré 
pour eux.

Il est dit, par ailleurs, dans le noble Coran : 
{Ce qu’il y a chez vous s’épuise et ce qu’il 

y a auprès de Dieu reste.}( 96/16 Les Abeilles)

On peut en déduire que le « terme fixé » 
auprès de Dieu – en tant qu’il est auprès 
de Lui – fait partie des choses qui restent, 
pour lesquelles on ne peut pas envisager la 
« disparition » ou le « néant », alors que notre 
durée de vie en ce monde (notre  terme) va 
s’achever. 

Le « terme fixé » auprès de Dieu est un 
Ordre divin qui ne relève pas du monde du 
temps, qui n’est pas susceptible de disparaître, 
mais qui est fixe auprès de Dieu, permanent.

Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Certes, nous sommes à Dieu et c’est vers Lui que nous retournons.}(156/2)

«Terme » et 
«Terme fixé » auprès de Dieu (1)

Et c’est ce « terme fixé » auprès de Dieu qui 
organise et donne les fondements du terme de 
ce monde ici-bas. 

L’expiration du temps et la venue du 
terme  (notre terme en ce monde) sont liées 
au « terme fixé » (l’Ordre divin) qui arrive.  Et 
quand il arrive à expiration, il ne reste plus de 
temps pour l’être humain.

Car ce « terme fixé » auprès de Dieu est le 
Terme de Dieu. Il est lui-même l’Ordre divin.

 (Ma‘rafatu-l-Ma‘âd, AyatAllah Mohammed Hussein 
at-Tehrânî, vol.1 pp40-48)

Quelle est la différence entre ces deux termes (limites) et que représente-t-elle ?



     N°94 - Rabî‘ I - Rabî‘ II 1440 - Novembre - Décembre 2018    www.lumieres-spirituelles.net  15

Le docteur pressé 
et la vieille dame
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Dr. Eshan était un grand chirurgien très demandé 
et donnait des conférences un peu partout dans le 
monde. Un jour, alors qu’il prenait l’avion pour aller 
assister à une conférence scientifique très importante,  
un retard technique de 6 à 8 heures fut annoncé…

Très mécontent, Dr. Eshan alla se plaindre auprès 
des responsables de la compagnie aérienne et voir s’il 
n’y avait pas une autre solution que d’attendre. On 
lui suggéra de se rendre à un autre aéroport situé à 
trois heures de celui-ci. « En prenant une voiture, il 
arrivera à trouver un avion qui le mènera sans tarder 
à sa destination. »

Il se dit que c’était mieux que rien… Il prit un taxi. 
Il faisait froid et la pluie s’était mise à tomber.

Mais décidément, ce jour-là, Dr. 
Eshan n’avait pas de chance… Un pneu 
du taxi creva.. Il fallait le remplacer..  
Notre docteur n’en pouvait plus… 
Enervé au maximum, il descendit 
de voiture…

Dans le froid et sous la pluie, il 
vit une petite maison. Il partit frapper 
à la porte dans l’espoir d’y trouver 
refuge. Une vieille femme lui ouvrit. Il 
lui dit : « Je suis tombé en panne dans 
votre village. Est-ce que je peux m’abriter 
chez vous, en attendant que la voiture soit réparée ? » 

Elle lui répondit : « Entre mon fils » et lui servit 
du thé. Puis elle alla prier non sans avoir placé à 
côté d’elle un petit enfant, pour s’assurer entre deux 
raka‘ts qu’il était bien couvert. 

Dr. Eshan but son thé et sortit. Voyant que la 
voiture n’était toujours pas réparée, il revint.. La 
vieille femme était encore en train de prier, s’arrêtant 
de temps en temps pour voir si l’enfant dormait bien 
ou si Dr. Eshan avait besoin de quelque chose.

A la fin, le pneu de la voiture fut remplacé. Dr. 
Eshan, très touché par la gentillesse et le calme de 
cette vieille femme, lui dit, au moment de partir : « Je 
t’ai vu en train de prier… »

Elle lui dit : « Oui je fais beaucoup de dou‘as …
Durant toute ma vie, chaque fois que j’ai demandé 
quelque chose à Dieu, Il me l’a donnée. Il reste 
encore une qu’Il ne m’a pas encore donnée… »

Curieux, Dr. Eshan lui demanda : « Laquelle ? » 
La femme lui raconta : « Ce garçon est mon petit-

fils. Ses deux parents sont décédés et c’est moi qui 
l’élève. Mais le pauvre, il est malade…Il a un problème 

de développement musculaire…Il est affaibli 
physiquement. Il a besoin d’une opération 

chirurgicale mais je n’ai pas les moyens 
de l’emmener chez un chirurgien et de 

la lui faire. » (La femme ne savait pas 
qu’il était chirurgien…)

Il lui demanda : « Est-ce que je 
peux l’examiner ? »

Il l’examina puis lui dit : « Ton 
petit-fils subira une opération et il 

retrouvera sa santé. Tu as dit qu’il y 
avait une prière que Dieu ne t’avait pas 

encore exaucée …Sache que ta prière a été 
exaucée. Ta prière a retardé des avions, crevé des 

pneus de voitures, m’a fait venir jusque chez toi, dans 
ta maison, pour que ta prière soit réalisée. » 

Dieu (qu’Il soit Exalté et Glorifié) exauce les 
prières, si nous Le sollicitons !

Ce qui nous arrive est entièrement bien, même 
si parfois on se demande pourquoi telle chose 
apparemment « mauvaise » nous est arrivée…

Ce que nous ignorons c’est que, grâce à cette 
« mauvaise » chose, Dieu vient en aide à quelqu’un 
d’autre.. 

Dieu déplace les gens, fait bouger l’univers entier 
pour exaucer la prière d’une femme modeste, qui Lui a 
demandé de l’aide.

{Et quand Mes serviteurs t’interrogent sur Moi, 
alors Je suis tout proche, Je réponds à l’appel de celui 
qui M’invoque quand il M’invoque. Alors qu’ils Me 
répondent et qu’ils croient en Moi, peut-être seront-
ils bien guidés.}(186/2 La Vache)
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A l’aube du 2 octobre 2018, plus de 200 poli-
ciers français du RAID(1) et du BRI(2), lourdement 
armés, forcèrent les portes d’un centre 
musulman shi’ite ainsi que celles des 
domiciles des responsables, au nord de la 
France ! (Une « visite domiciliaire » !(3)) 

Ils quittèrent les lieux sans rien trouver 
d’illégal si ce n’est 2 vieux fusils de chasse 
de plus de 40 ans non homologués !

Motif de cette descente : leur soutien 
à des organisations dites « terroristes » 
(Hamas, Hezbollah) « prônant des idées 
contraires aux valeurs de la République ».

Cette descente fut immédiatement 
diffusée par les médias et en premier 
lieu par la chaîne de télévision israélienne 
i24News qui se réjouit de la coopération 
des agents israéliens dans cette affaire(4) ! 

En même temps, furent annoncés :.une procédure de fermeture de la salle 
de prière du centre Zahra, engagée par le 
préfet du Nord (qui sera ordonnée le 17 
octobre pour six mois) ;
.le gel pour six mois des comptes du 
Centre et ceux personnels des responsables 
selon un arrêté paru au Journal Officiel ; 
.ainsi que celui des avoirs du Ministère 
iranien du Renseignement et de deux 
diplomates iraniens(5), selon un com-
muniqué conjoint des ministres français 
des Affaires étrangères, de l’Intérieur et 
des Finances, sous le prétexte d’un projet 
d’attentat déjoué contre le rassemblement 
de l’organisation terroriste iranienne, 
les Moudjahidine du peuple (MEK)(6), à

 Villepinte, près de Paris, le 30 juin. 

Au même moment, eurent lieu d’autres 
évènements. Coïncidence ou corrélation ?
La veille, une opération iranienne
contre une base stratégique de Daesh en 
Syrie, menée en représailles à l’attentat 
terroriste commis par ce dernier à Ahwaz 
le 22/9/18 qui avait fait 24 morts dont 
des femmes et des enfants, frappe qui 
avait été remarquable pour la précision 
de ses informations et celle de la visée 
des 6 missiles sur la cible sans faire de 
victime civile innocente. Bel acte de 
dissuasion ! 
Ne pouvait-on pas s’attendre à des félici-
tations de la part du gouvernement français 
(selon le principe que « les ennemis de 
mes ennemis sont mes amis »), au lieu 
de ces mesures prises ?   
Le même jour, l’assassinat d’un
journaliste saoudien, en mal avec le 
prince héritier MBS, dans le consulat 
saoudien en Turquie.(7)  

Quant au choix du Centre Zahra, 
sans doute parce qu’il est connu, en plus 
de ses enseignements religieux, pour :
-ses positions pro-Iran, pro-Hezbollah.. ;
-son « Parti antisioniste » (et c’est 
un miracle qu’il ait pu se maintenir 
jusqu’à maintenant alors que, depuis 
près de trente ans, toute critique de 

près ou de loin de la politique sioniste est 
violemment dénigrée et condamnée pour 
antisémitisme(8) !) ;
-son invitation à la conciliation entre les 
trois grandes religions (conviant chez 

eux des rabbins (antisionistes) et des 
prêtres) ; 

-ses efforts pour dissuader les jeunes 
musulmans de suivre ces organisations 
terroristes  takfiris salafistes, wahhabites 
(Qaîda, Daesh et cie), mettant à nus les 
pièges de cette mobilisation ;
-enfin sa dénonciation du gigantesque 
projet futuriste (siono-)saoudien Neom.

Triste France ! 

Triste France !
qui considère le 

soutien aux luttes 
contre l’oppression et 
l’occupation comme 
contraire aux valeurs 
républicaines, comme 
un message de haine ! 
Et les ventes d’armes 

utilisées contre les 
peuples démunis du 

Moyen-Orient !?  
Un message d’amour?!

1)La portée de la nouvelle loi SILT(3) décrétée 
dans le cadre de la « prévention du terrorisme », 
ses dérives et ses dangers.

2)La servilité du Renseignement français à  celui 
israélien du Mossad. 

3)Le positionnement réel de la France dans le 
camp américano-siono-saoudien contre 
l’Iran, toujours prompte à intervenir à son 
service.

4)L’hypocrisie de la France dans sa soi-disant 
lutte contre le « terrorisme » :
•Elle accueille et soutient ouvertement une orga-
nisation terroriste aux mains pleines de sang, 
(MEK)(6).

•Elle combat ceux qui combattent réelle-
ment le terrorisme sur le terrain et ceux qui les 
soutiennent, les qualifiant eux de « terroristes ».

•Elle soutient ceux qui soutiennent, stipen-
dient et arment le terrorisme ‘takfiri’.

Pourquoi cette mise en scène cherchant à créer un amalgame publicitaire entre 
« terrorisme », Iran, shi‘isme et Shi‘ites de France ? à ce moment-là ? au centre Zahra ?

Elle aura, inévitablement, accru (que cela plaise ou pas) •la popularité du Centre Zahra, •la dérision de 
la politique française, •la détérioration des relations entre la France et la République Islamique d’Iran ! 

(C’était le but recherché ?) 

Elle aura aussi eu le mérite de mettre à nu un certain nombre de points :
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Sa dérive..  jusqu’où ? 

(1)RAID : Unité d’élite de la police 
française, spécialisée dans le grand 
banditisme, le terrorisme, la prise d’otage 
et les situations de crise.
(2)B.R.I. : Brigade de Recherche et 
d’Intervention (ou brigades antigang).
(3)« Visite domiciliaire » : mesure intro-
duite par la loi à la fin de l’état d’urgence, 
« dans le cadre de la prévention du terro-
risme », renforçant la Sécurité Intérieure 
et la Lutte contre le Terrorisme (SILT) du 
30 octobre 2017. Elle permet notamment, 
par des arrêtés, de mettre en place des 
périmètres de protection pour sécuriser 
des lieux ou des événements, d’assigner 
à résidence une personne faisant l’objet 
de mesures de contrôle et de surveillance, 
de mener des perquisitions ou de fermer 
des lieux de culte (jusqu’à six mois 

maximum), comme ce fut le cas ici. Elles 
ont été cette fois-ci sollicitées par le préfet 
du Nord auprès du juge des libertés et de 
la détention du tribunal de grande instance 
(TGI) de Paris qui les a autorisées après 
avis du procureur de la République de 
Paris et du procureur de la République 
de Dunkerque sans qu’il n’y ait eu 
d’instruction judiciaire.
(4)« Et c’est vrai que c’était à l’israélienne 
ce que vous venez de dire, c’est-à-dire que 
oui, il y avait une coopération aussi au 
terrain, stratégiquement, tactiquement, 
avec des agents, donc c’est pas seulement 
de la théorie. » (Déclaration d’un 
spécialiste du Mossad à i24News le 
2/10/18)
(5)arrêtés en Europe avec grand raffut lors 
de la tournée européenne du Président 

iranien Rohani (début juillet) en vue de 
sauver l’accord nucléaire que les Etats-
Unis venaient de dénier.
(6)responsable de l’assassinat de milliers 
d’Iraniens et d’Irakiens, inscrite sur la liste 
noire jusqu’en 2009, que la France a ac-
cueillie sur son sol et qu’elle soutient.. Les 
accusations portées contre le Renseigne-
ment iranien sont jusqu’à maintenant faites 
sur la base d’informations non prouvées, 
provenant du Mossad (Service de Rensei-
gnement de l’entité sioniste).
(7)Exploité par la Turquie (et autres), il 
soulèvera une indignation mondiale deux 
semaines plus tard, obligeant les grands de 
ce monde à boycotter le «davos du désert» 
sur le projet Neom et à parler du Yémen.
(8)cf. les numéros 61 & 62 de Lumières 
Spirituelles.

Quelles leçons tirer pour la (ou les) communauté(s) shi‘ite(s) de France ?

Cela implique, pour ceux qui 
se revendiquent de cet Islam 
authentique :
.vigilance, clairvoyance, fermeté 

et confiance en Dieu, tant au 
niveau religieux que politique ;

.exigence au niveau de :
-la connaissance de la juste reli-

gion (ses concepts, son dogme,
sa  jurisprudence,  sa  pratique, 
d’où la nécessité de bien con-
naître les sources, les références,
de s’assurer d’une bonne traduc-
tion, d’un bon enseignement..) ;

-son apprentissage allié à la puri-
fication de l’âme ; 

-la connaissance de gens de con-
fiance ;

.préoccupation de :
-préserver l’unité malgré les diver-
gences ; mettre en avant les justes 
points qui rallient, déliter les 
différends et éviter d’entrer dans 
le  jeu  des  provocations  et  des 
divisions ; 

-mettre en avant les chefs respon-
sables connus pour leur lucidité, 
leur sagesse et leur intégrité, 
apparus au Moyen Orient ; 

-revenir aux hautes autorités de 
référence religieuses ;

-maintenir vivante l’« attente »  de 
l’Imam al-Mahdî(qa) qui nous voit 
bien que nous ne le voyions pas.

5)Son véritable sens de la « démocratie », 
soumise au diktat de l’argent et celui de 
ses alliés américano-siono-saoudiens, 
cherchant à faire taire toute voix qui 
s’opposerait à eux.

6)Sa volonté de discréditer l’Islam, ses 
valeurs, ses chefs, ses réalisations, ses 
victoires, pour sauver ses alliés du Golfe 
et éviter qu’il ne devienne un pôle d’attrac-
tion pour une jeunesse avide de Vérité et de 
Justice, mais désabusée par la corruption 
et les mensonges des médias.

7)Reste cependant une question : {Voilà Ceux 
qui ont acheté 
l’égarement 

en échange de la 
bonne direction. 
Leur commerce 

n’a pas été 
profitable et 

ils n’étaient pas 
guidés.}

(16/2 al-Baqara)

Cette mise en scène est-elle révélatrice 
d’une totale soumission ou au contraire de 
pressions, de contradictions, de velléités 
divergentes (comme par exemple vouloir 
sauvegarder de bonnes relations avec l’Iran 
ou pas) et d’impuissance à se soustraire 
à la domination américano-sioniste (et 
saoudienne), la France étant obligée de 
donner des preuves de sa bonne volonté 
(ne serait-ce que pour pouvoir profiter de 
leurs projets économiques faramineux) ? 

C’est la première fois que les 
autorités françaises impliquent 
directement  une  association  fran-
çaise shi‘ite dans sa politique exté-
rieure  hostile  à  l’Iran  et  qu’elles 
essayent de lui coller l’étiquette de
‘terroristes’ alors que tout le monde 
sait que les groupes terroristes 
takfiris (salafistes et  wahhabites) se 
revendiquent  du  sunnisme,  affi-
chent  leur  hostilité  au  shi‘isme  
et qu’ils rameutent auprès des 
sunnites en France. 

Cela marquerait-il le début d’une 
offensive ouverte contre tous ceux 
qui chercheraient à défendre les 
valeurs de l’Islam représentées par 
ce qui est appelé au Moyen Orient 
l’Axe de la résistance ? 

{Les gens pensent-ils qu’on les laissera dire : « Nous croyons ! » sans être éprouvés ?}
(2/29 al-‘Ankabût)
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«..rendu bonne ma création, rends bonnes ma morale et mes ressources. »     
(Recommandation du Messager de Dieu(s) à ‘Alî(p), Makârem al-Akhlâq p42 ou 69)

En se 
regardant
dans un miroir, 
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"Mon Dieu, 
comme Tu 

as...
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Début octobre 2018 le chef de l’ONU 
mettait en garde toute l’humanité contre un 

réchauffement de la planète de 2 degrés  qui entrai-
nerait des « conséquences désastreuses pour les 
humains et les systèmes naturels qui nous soutiennent »,
lui donnant deux ans pour agir et déplorant le 
manque de leadership et de réelle volonté. 

Le rapport du GIEC (1), publié le 8 octobre après sa 
réunion, sonna la même alarme. Parmi les mesures 
proposées pour diminuer l’émanation de CO2 : arrêter 
la déforestation, changer la manière de cultiver, de 
chauffer, de refroidir, d’éclairer …etc. 

Un défi majeur de civilisation !
Face à une telle situation, il y a :

les inquiets qui s’alarment, s’agitent, voire paniquent, 
organisant des manifestations, modifiant radicale-
ment leur mode de vie ;

les insouciants, voire arrogants, comme les Etats-
Unis qui se sont retirés le 1/6/2017 des accords de 
Paris du 12/12/2015, affichant une provoquante 
irresponsabilité bien que les catastrophes dites 
« naturelles » ne cessent d’augmenter chez eux, 
leur coûtant de plus en plus cher ;

les mitigés qui se responsabilisent plus ou moins, 
envisageant de prendre des mesures – sans pour 
autant bouleverser leur système – conscients que 
ce sont les actes des hommes qui ont perturbé les 
règles de la nature ;

Enfin, les apocalyptiques qui parlent de châtiment 
divin.

Un manque de leadership 
pour lutter contre le réchauffement de la planète ? 

Mais qui lie les problèmes de la planète à la 
croyance en Dieu ? Dieu ne dit-Il pas :

{Si les gens du village avaient cru et craint, 
Nous leur aurions certainement ouvert les béné-
dictions du ciel et de la terre}(96/7 al-A‘râf) ?

Qui lie ses problèmes aux actes des hommes, à leurs 
effets, en apparence et dans leur réalité, tout ce 
que nous faisons, absorbons (et rejetons) allant 
apparaître sur terre et dans la mer ?
(D’ailleurs la nature des châtiments qui descen-
daient sur certains peuples, ne reflétait-elle pas ce 
qu’ils faisaient sur (à la) terre.)

Qui lie l’état de la planète à sa beauté ?
Dieu n’a-t-Il pas créé la terre pour qu’elle soit une 
manifestation de Sa Beauté ? 
La laideur de la planète est vraiment révélatrice de 
la faillite de la mission de l’homme sur terre !

Pourtant Dieu (qu’Il soit Exalté) nous a 
indiqué la Voie, dans Son noble Livre :

{Et s’ils avaient appliqué la Tora et l’Evangile et 
ce qui est descendu sur eux de leur Seigneur, ils 
auraient certainement mangé de ce qu’il y a au-
dessus d’eux et en-dessous de leurs pieds.}(66/5 

al- Mâ’ida)

Mais au lieu de suivre la voie du Livre et de la 
Sagesse que le dernier des Prophètes(s) avait 
la charge de leur apprendre, les hommes l’ont 
remplacée par celle des gouverneurs injustes, 
entraînés dans leur égarement et leur cupidité.

Le Prince des croyants, l’Imam ‘Alî(p) présenta clai-
rement l’alternative dans laquelle se trouvaient les 
gens à la mort du Prophète(s) : « Je [‘Alî(p)] suis le 
chef des croyants et l’argent est le chef des débau-
chés. » Nahj al-Balâgha, Hikam  n°318 p722 (ou N°307) (2)
Malheureusement, ce fut  la seconde option qui fut 
choisie. 

Et cette alternative est toujours d’actualité entre : 
-se tourner vers l’Imam al-Mahdî(qa) (et ceux qui 

œuvrent dans ce sens), 
-se laisser dominer par l’emprise de l’argent. 

Aux jeunes, inquiets par le réchauffement 
de la planète, de faire le bon choix.

(1)Groupe Inter-gouverne-
mental d’Experts sur 

l’évolution du Climat.
(2)cf. L.S. No45 

p10
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Le Prophète Mohammed(s)et le chameau
« Quand le Messager de Dieu 

revint de la bataille de Dhât ar-Ruqâ‘ 
(qui est la bataille de bani Tha‘labat 
de Ghatfân) et qu’il(s) fut proche de 
Médine, survint un chameau de 
devant les maisons qui se dirigea 
vers le Messager de Dieu(s) et s’arrêta 
devant lui(s). Alors, il posa son poitrail 
au sol puis se mit à mugir.

Le Messager de Dieu(s) dit : 
« Savez-vous ce qu’est en train 
de dire ce chameau ? »

Ils dirent : « Dieu et 
Son Messager savent 
plus. »

Il(s) dit : 
« Il m’informe que 
son propriétaire 
l’a fait travailler 
jusqu’à l’avoir 
vieilli, blessé au 
dos et l’avoir exté-
nué. Et maintenant, 
il veut l’égorger et 
vendre sa viande. »

Ensuite le Messager 
de Dieu(s) dit à Jâber : 
« Ô Jâber, va avec lui chez son 
propriétaire et ramène-le-moi. »

Je lui(s) répondis que je ne connais-
sais pas son propriétaire.

Il(s) me dit : « Il va te l’indiquer. »
Je partis avec le chameau jus-

qu’atteindre Bani Wâqef. 
J’entrai dans une ruelle et me 

trouvai devant une assemblée de gens 
qui me demandèrent : 
« Ô Jaber, comment as-tu laissé le 
Messager de Dieu, et comment as-tu 
laissé les Musulmans ? »

Je leur répondis : « Ils vont tous 
bien. » Puis je demandai : « Qui d’entre 
vous est le propriétaire de ce chameau ? »

Une personne me dit : « Moi ! » 
Je lui dis : « Réponds au Messager de 

Dieu ! » Elle demanda : « Qu’est-ce que 
j’ai fait ? »

Je dis : « Ton chameau a imploré la 
protection contre toi ! »

Je revins ainsi avec le 
chameau et son proprié-

taire auprès du Messa-
ger de Dieu(s).

Il(s) lui dit : 
« Ton chameau m’a 
informé que tu l’as 
fait travailler jus-
qu’à l’avoir vieilli,
blessé au dos et 
exténué, et que 
maintenant, tu 

veux l’égorger et 
vendre sa chair. »
Il dit : « Oui ! Il en

 est ainsi, ô Messager de 
Dieu ! »

Il(s) dit : « Vends-le-moi ! »
Il dit : « Il est à toi, ô Messager de 

Dieu ! »
Il(s) dit : « Non ! Vends-le-moi ! »
Le Messager de Dieu(s) l’acheta de 

lui. Ensuite, il(s) frappa sur son flanc 
et le laissa brouter aux alentours de 
Médine.

L’homme était de nous. S’il voulait 
aller et revenir, le Messager de 
Dieu(s) le lui accordait. Je l’ai revu [le 
chameau] après. Sa blessure au dos 
était guérie et il était en bonne santé. »                                                                                        

(Rapporté par Jâber fils d’Abdallah (al-Ansarî), 
in Bihâr, vol.17 p402)
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Sayyed ‘Alî al-Qâdî 
et le charbonnier 

« Sayyed ‘Alî al-
Qâdî avait un ami 
charbonnier dans la 
ville de Kûfa. Il lui était 
nécessaire de rendre visite 
à cet ami au moins une fois par 
mois.

Il allait à sa boutique, s’asseyait par 
terre sans prendre garde à la saleté 
des lieux ni voir le temps passer. Il 
pouvait rester des heures chez lui et 
le charbonnier ne s’arrêtait pas de 
travailler.

Chaque fois qu’arrivait un client, il 
se levait, lui donnait ce qu’il voulait en 
charbon et se rasseyait.

La poussière noire du charbon 
s’élevait et lui était assis sans prêter une 
quelconque attention au fait que cette 
« pluie fine » de charbon pouvait noircir 
ses vêtements et son visage.

Même ! Il nous 
faisait signe de son 

bâton – nous étions 
petits alors – de ne pas 

entrer dans la boutique, 
par crainte de déranger nos 

mères [parce que nous reviendrions à la 
maison sales].
Quand  ils  avaient  fini  de  parler  et 

d’échanger leurs confidences, il quittait 
le magasin, le visage épanoui et illuminé 
par  les  confidences  intimes,  secrètes. 
Il continuait d’achever de répéter 
quelque chose de ses lèvres que nous 
ne comprenions pas.

Il se rendait à sa maison à Kûfâ et 
sa femme (Oum Hussein) l’accueillait 
avec des cris quand elle voyait les 
traces de charbon sur son visage et 
sur ses vêtements. Lui, la calmait, 
minimisait les faits et l’aidait à 
laver ses vêtements.

(d’après l’un de ses fils 
Mohammed Hassan al-Qâdî, 

in Madrasat al-‘Urafâ’, 
vol.1 pp348-349)
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Faire parvenir un bien 
au Messager de Dieu(s) en faisant 

un bien à un frère croyant

« N’importe quel croyant qui fait parvenir un bienfait à son frère croyant
le fait parvenir au Messager de Dieu 

(que Dieu prie sur lui et sur sa famille et paix) ! »
(de l’Imam as-Sâdeq(p), in Kâfî, vol.4 p27 H8 ; Thawâb al-a‘mâl p204)
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Le fanatisme/
sectarisme
(al-‘asabiyyah)

2-Origine (2)
Après avoir donné la définition et le sens de cette maladie du coeur, « al-‘asabiyyah » (qui a des effets catastrophiques au niveau 

de l’individu et à celui de la société, et malheureusement, combien d’actualité), et vu l’origine fondamentale de cette maladie du coeur, 
voici des facteurs qui concourent au développement du fanatisme. 

uLa peur 

Tuez Youssef ou éloignez-le dans n’importe quel 
pays, afin que le visage de votre père se tourne 
exclusivement vers vous, et que vous soyez après 
cela des gens de bien.}(8-9/12 Youssef) L’argument  mis en 
avant est qu’ils forment un clan (‘usbat) sans réfléchir 
sur les raisons de l’amour particulier de nabî Ya‘qûb(p) 
pour son fils Youssef(p).

La convoitise pousse au fanatisme pour justifier 
ou arriver à l’appropriation des choses convoitées.

al-‘Asabiyyah wa at-ta‘asub sh. Mohammed Yazbek pp80-81 

Ces facteurs reviennent tous à l’incroyance.

uLa convoitise
De même, il y a deux sortes de convoitise, une 

positive (comme vue dans le verset plus haut 16/32) 
et une négative. La différence vient dans ce à quoi se 
porte cette convoitise.

C’est la convoitise négative (des biens de ce 
monde (matériels ou pas)) qui poussa les frères du 
Prophète Youssef(p) à faire ce qu’ils ont fait avec leur 
frère. {Quand ceux-ci dirent : Youssef et son frère 
sont plus aimés de notre père que nous alors que 
nous sommes un groupe bien fort (‘usbatunn). Notre 
père est vraiment dans un égarement évident. 

« Chaque fois que s’abaisse le niveau culturel 
des gens et que les éléments de la société vivent 
dans l’incertitude culturelle ou intellectuelle, 
alors les différentes formes de fanatisme ignorant, 
d’entêtement et d’imitation aveugle prendront le-
dessus sur ces gens.. »  

al-Akhlâq fî-l-Qurân, Sh. Nâsr Makârem Shîrâzî, vol.2 p196

Devant le refus du peuple de ‘Âd de suivre l’appel 
du Prophète Hûd(p) de n’adorer que Dieu, Unique, 
il(p) leur dit : {Mais je vois que vous êtes des gens 
ignorants.}(23/46 al-Ahqâf) C’est leur fanatisme (ta‘asub) 
qui est la cause de la défense de leur polythéisme, 
malgré la menace des châtiments éternels et la cause 
de ce fanatisme est l’ignorance.  

al-‘Asabiyyah wa at-ta‘asub sh. Mohammed Yazbek pp73-74                    

Ce qui favorise le fanatisme
uL’ignorance

 Il y a deux sortes de peur, une louable qui est celle 
de Dieu (qu’Il soit Glorifié) comme dans le verset 
suivant : {Il s’arrachent de leurs lits pour invoquer 
leur Seigneur par peur (khawfann) et convoitise 
(tama‘ann) et de ce que Nous leur pourvoyons ils 
dépensent.}(16/32 La Prosternation) 

Et il y a une autre sorte de peur, négative, qui est 
celle de perdre ce monde, les biens de ce monde, ses 
intérêts en ce monde. La peur de perdre ce à quoi la 
personne s’est attachée en ce monde (quoiqu’éphé-
mère) pousse au fanatisme. 

A l’exemple de Haroun ar-Rashîd qui avoua à 
son fils al-Ma’mûn que « le pouvoir rendait stérile » 
en tant qu’il était prêt à tuer son propre fils pour le 
garder, reconnaissant même ouvertement à son fils 
que l’Imam al-Kâzhem(p) méritait plus que lui le 
« rang du Messager de Dieu », qu’il(p) était « l’Imam 
en vérité ». (cf. L’Imam al-Kâzhem(p) pp85-86 aux Ed. BAA, citant 
Bihâr al-Anwâr, vol.48 H4 p131)

Et l’histoire de l’humanité est pleine d’exemples 
de ce genre. La peur a pour origine fondamentale 
l’absence de croyance en Dieu, le Créateur, le 
Gestionnaire de ce monde.

A l’heure actuelle, avec le développement des 
crises mondiales, on peut voir un accroissement du 
fanatisme, par peur de perdre des privilèges acquis ou 
des richesses usurpées, au point même de mener des 
guerres destructrices. Et avec le développement du
fanatisme, se perdent les valeurs de la justice, de la 
liberté, de la démocratie. Pire ! Elles sont mises au 
service de leur fanatisme. 

La première créature qui fit preuve de fanatisme par 
crainte de perdre son statut de « meilleur adorateur 
des anges », au moment de la création d’Adam, fut 
Iblis. Il refusa de se prosterner devant Adam malgré 
l’Ordre divin. Il se rebella et désobéit à son Seigneur. 
Et tout cela par peur qu’Adam occupe sa place et soit 
privilégié auprès de Dieu.   

al-‘Asabiyyah wa at-ta‘asub sh. Mohammed Yazbek pp75-79 
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Testez vos connaissances sur la morale !    (8e quiz1440)

1Quel est le contraire du fanatisme ? (deux possibilités)
a-La nonchalance ?

b-Le suivi du vrai/juste ?
c-L’absence de solidarité avec les proches ?
d-L’équité ?
e-La mansuétude ?

2Qu’est-ce que représente le fanatisme (al-‘asabiyyah) ?   (deux possibilités) 
a-Une force de l’âme ?
b-Un état psychique qui relève de la nature (as-sajiyyah) ?
c-Une humeur ?
d-Un instinct ?

3Le principal problème du fanatisme réside dans
a-sa fougue  (ou impétuosité) ?
b-sa défense de quelqu’un parce qu’il est un membre de sa famille ou de son clan ?
c-sa défense du faux/injuste ?

4Vrai ou Faux ?
a-Défendre avec fougue le Prince des croyants(p) est du fanatisme.
b-C’est par fanatisme que les tribus arabes ont accepté le noble Coran.
c-Aimer sa famille, sa religion, sa patrie est blâmable.
d-Le fanatisme constitue un obstacle pour croire en Dieu, en Son Messager et en Son Message.
e-Il est louable de défendre sa famille même si elle a fait une erreur.
f-Le fanatisme est une des humeurs du shaytân.

5Quelle est l’origine fondamentale du fanatisme (I), sa cause principale (II) 
et les 9 éléments qui favorisent son développement (III) ? 
a-L’incroyance
b-L’amour pour ce monde 
c-La peur
d-La vivacité excessive
e-La colère
f-L’orgueil

En l’honneur de la commémoration de la naissance du Prophète Mohammed(s), qui a été envoyé pour «parfaire les nobles 
actes et qualités de la morale», participez au concours annuel de Rabî‘ I. A tout quiz répondu correctement un petit cadeau 
spirituel et matériel (livres ou argent d’une valeur de 100$, frais d’envoi compris), à condition qu’il nous arrive avant la pu-
blication du numéro suivant (où les réponses seront données). Faites-vous partie de ceux qui cherchent à «se purifier» ?

g-Le shaytân
h-L’isolement social ou intellectuel
i-L’amour de/pour soi
j-L’ignorance
k-La convoitise
l-Une faible personnalité

6On dit que la colère est porteuse d’un message. Quel est celui le plus important ? 
a-de ne pas se sentir respecté ?
b-d’avoir subi un traumatisme dans le passé ?
c-d’avoir une âme instable ?
d-d’avoir été humilié ?
e-d’avoir une mauvaise relation avec Dieu ?
f-d’être orgueilleux ?

7Oui ou non ?
a-Peux-tu prendre comme ami une personne qui s’est mise 3 fois en colère contre toi sans dire du mal de toi ?
b-Peux-tu considérer comme un partisan de l’Imam ‘Alî(p) celui qui se met en colère sans toutefois être injuste ?
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Le safran  
(az-za‘faran)

En plus de sa saveur et de sa couleur, le safran présente aussi des propriétés médicamenteuses. Bon régulateur des règles, il 
soulage les douleurs menstruelles et les douleurs lombaires. Il est à la fois un sédatif et un tonique en cas d’infections respiratoires, 
de maux d’estomac, d’empoisonnement. En usage externe, il est utilisé comme analgésique de la muqueuse des gencives. Il est 
consommé en poudre, en infusion ou mélangé avec d’autres produits.

Manger du 
safran :

parfume la 
nourriture

est bon contre 
la fièvre, la 
douleur des 
dents 

utilisé 
comme encre 
pour écrire 
des versets 
ou invocation 
pour soigner le 
mal de rate, la 
colique, facili-
ter l’accouche-
ment, puis bu.. 
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Le safran, considéré comme le symbole de la sagesse en Asie, est une épice extraite de la fleur du ‘Crocus 
sativus’, qui fleurit en automne. On l’obtient par déshydratation de ses trois stigmates rouges, longs  de 2 à 
3 cm environ. Il est souvent utilisé comme assaisonnement en cuisine ou comme agent colorant, donnant 
une couleur jaune-or à la nourriture, au tissu ou à l’encre. 

Les Imams(p) en mangeaient dans les plats cuisinés comme le « sikbâj »(1) (2). 
Mais « celui qui est en état de sacralisation ne doit pas manger quelque chose dans lequel il 
y a du safran, ni autre chose parfumée. »(3) 

Il est consommé pour ses vertus curatives :

(1)un plat fait avec du vinaigre, du safran et de la viande – (2)cf. Kâfî, vol.12 p445 où il est indiqué que l’Imam as-Sâdeq(p) mangeait du sikbâj avec 
de la viande de vache – (3)de l’Imam al-Bâqer(p), Kâfî, vol.4 p355 – (4)de l’Imam al-Hâdî(p), Tub al-A’imat(p), pp51-52 – (5)Tub al-A’imat(p), p89 – (6)
cf.LS No67 – (7)Tub al-A’imat(p), pp29-30 – (8)Tub al-A’imat(p), p65 – (9)sorte de maladie touchant les jeunes garçons au niveau de la poitrine qui rend 
difficile la respiration au point de faire perdre connaissance après le raidissement des bras et des jambes, sans sécrétion excessive de salive – (10)Tub 
al-A’imat(p), p88 – (11)Tub al-A’imat(p), p95.

« La meilleure chose pour la fièvre quarte est 
de manger durant son jour de la « fâlûdhaj » 
(sorte de gâteau d’amidon) faite avec du miel 
et beaucoup de safran et de ne rien manger 
d’autre. »(4) 
« Un compagnon de l’Imam al-Jawâd(p) se 
plaignit à lui(p) d’une dent douloureuse (shaw-
sa). Il(p) lui dit : « Prends un seul grain du mé-
dicament d’ar-Ridâ(p) avec un peu de safran et 
laisse au cœur de la dent. » (...)  Je me procurai 
un grain et barbouillai autour de l’endroit dou-
loureux de la dent avec ce grain et l’eau de sa-
fran évoqué. Je fus guéri. »(5) 
Un homme du Khurâsân se rendit chez ‘Alî 
fils d’al-Hussein(p) et lui dit : « Ô fils du Mes-
sager de Dieu, j’ai fait mon pèlerinage. (...) 
J’ai mal à la rate. Invoque [Dieu] pour que je 
sois soulagé. » ‘Alî fils d’al-Hussein(p) me dit : 
« Dieu t’a soulagé de cela et à Lui la Louange. 
Si tu en souffres encore, écris ces versets (110-
111/17) avec du safran et de l’eau de zamzam(6) 

et bois-la. Dieu (qu’Il soit Exalté) repoussera 
de toi cette douleur. »(7) 
De l’Imam al-Bâqer(p) : « Un homme se plai-
gnit à lui d’infections, d’indigestions et d’une 
odeur de colique. Il(p) dit : « Quant à la colique, 
écris pour elle ‘um al-qurân’ (al-Fatiha 1), et 
les deux demandes de protection (113 et 114) et 

al-Ikhlâs (112) et écris en dessous : « Je de-
mande protection par la Face de Dieu le Très 
Grandiose, par Sa Force qui ne disparait pas 
et par Sa Puissance que rien n’empêche, du 
mal de cette douleur, du mal qui s’y trouve, du 
mal que je crains d’elle ». Tu écris cela sur une 
omoplate, un tableau ou une coupe (en argent) 
avec du musc et du safran. Ensuite, lave-le 
avec de l’eau du ciel (de pluie) et bois-le à jeun 
ou au moment de dormir. »(8) 
Un homme se plaignit à l’Imam as-Sadeq(p) de 
son fils touché par « rîh as-sabyân »(9) (...). » 
Il(p) invoqua Dieu Tout-Puissant pour lui puis 
dit : « Ecris pour lui sept fois la sourate al-
Hamd avec du safran et du musc. Ensuite lave 
avec de l’eau et donne-lui à boire [cette eau] 
pendant un mois. Il guérira. » Nous avons fait 
cela et dès la première nuit, il revint à lui et fut 
soulagé.(10) 
L’Imam as-Sadeq(p) disait : « Si la femme a des 
difficultés à accoucher, on écrit pour elle ces 
versets (v.46/79 ; v.35/46 (à partir de « ka-an-
nahum..) & v.111/12) dans un récipient propre 
avec du musc et du safran puis on les lave avec 
de l’eau de puits. Ensuite on lui en donne à 
boire et on en met sur son ventre et sa partie 
intime. Elle accouchera alors. »(11) 
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Quatre différentes actions font partir la mauvaise haleine :
Utiliser le siwâk  (cf. L.S. No1)   

« Ô Alî, le siwâk relève de la sunna (tradition du Prophète(s)), il purifie la bouche, rend le regard éclatant, satisfait le 
Tout-Miséricordieux, blanchit les dents, fait partir la mauvaise haleine (ou empêche les caries), renforce la gencive, rend 
appétissante la nourriture, fait partir la glaire, renforce la mémoire, multiplie les bonnes actions et les Anges se réjouissent. »

(des recommandations du Prophète(s) à Alî(p), Makârem al-Akhlâq p440, Man lâ yahduruhu al-faqîh, vol.4 p365)

Mâcher du yaourt/lait  (cf. L.S. No52)   
« Mâcher du yaourt/lait renforce les dents, empêche (ou fait partir) la glaire, fait partir le vent [la mauvaise haleine] 
de la bouche. »                                                                                           (du Prince des croyants(p), Bihâr, vol.63 p443)

Mettre de l’antimoine (kuhl) aux yeux (cf. L.S. No37)
« L’antimoine fait partir la mauvaise haleine. »                                  (de l’Imam as-Sâdeq(p), Makârem al-Akhlâq p46)

Réciter une évocation pendant la prosternation
Une personne se plaignit à l’Imam al-Kâzhem(p) d’une mauvaise haleine. Il(p) dit : « Dis quand tu es prosterné : 

«  Ô Dieu, ô Dieu, ô Dieu, ô Tout-Miséricordieux, ô Seigneur des seigneurs, ô Maître des maîtres, ô Dieu des 
divinités, ô Possesseur du royaume, ô Roi des rois, soigne-moi par Ton Soin de ce mal, fais-le partir de moi, car 
je suis Ton serviteur, le fils de Ton serviteur, et je me retourne dans Ta Poigne. » »    
» يا الله يا الله يا الله ، يا رحمن يا رب الرباب ، يا سيد السادات يا اله اللهة ، يا مالك الملك ، يا ملك الملوك ، اشفني 

بشفائك من هذا الداء ، واصرفه عني فاني عبدك وابن عبدك ، وأتقلب ف قبضتك «
Yâ Allah, yâ Allah, yâ Allah, yâ Rahman, yâ Rab al-arbâb, yâ sayyed as-sâdât, yâ Ilâh al-ilâhat ; yâ Mâlek al-mulk, 
yâ Malak al-mulûk, ashfinî bi-shifâ’ik min hadhâ ad-dâ’, wa-srifhu ‘annî fa-innî abduka wa-bn ‘abduka, wa atqalab 
fî qabdatika.                                                                                                  

Utiliser le siwâk 

Mâcher du yaourt/lait (laban)

Mettre de l’antimoine (kuhl)

Réciter une invocation 
pendant la prosternation

2-Ce qui fait partir la mauvaise haleine (2) 
(al-fam - الفَم)

La Bouche

(de l’Imam al-Kâzhem (p), Bihâr, vol.92 p94)
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Le cadre général pour ... 

Avant de traduire des conseils sur des points particuliers de l’éducation de nos enfants, il nous faut faire une mise au point 
sur l’orientation générale de l’éducation selon le point de vue de l’Islam. Et à défaut de pouvoir en donner une vision claire, 
complète, nous allons présenter des points essentiels à partir desquels nous pourrons commencer à réfléchir et à agir.

A partir de ce numéro, une nouvelle rubrique va débuter,
concernant l’éducation, tout simplement appelée : 

Éduquer nos enfants.
Cette nouvelle rubrique abordera la question de l’éducation de nos enfants 

selon plusieurs dimensions, théorique aussi bien que pratique, 
et restera à la disposition des lecteurs pour répondre à leurs questions.

La revue se réfèrera principalement au site 
//www.perfectkid.org) ou telegram : @perfectkid (en arabe : awlâdinâ nahû-l-kamâl).

I/ Nos objectifs : la recherche de la perfection pour nos enfants (1)

Beaucoup de gens pensent que la perfection de 
l’être humain est une illusion ou une divagation.

Que l’éducation idéale est celle qui refuse 
cette fabulation et qui, en regard des différences, 
des limitations et des obstacles attestés dans la 
vie du genre humain, accepte le manque en tant 
qu’attribut inhérent, ancré dans l’être humain.

Mais il y a une grande différence entre d’une 
part reconnaître son manque et d’autre part s’en 
satisfaire, le faire valoir et le justifier (pour le 
faire accepter). 

Oui ! L’être humain fait des fautes/erreurs ! 
Mais ne pas chercher à les éviter est une faute/
erreur plus grande !

Le manque est une réalité dans la vie du 
genre humain et son aversion relève de sa nature 
originelle fondamentale (la fitra). 

Mais l’effort en vue de combler son manque 
[de le supprimer progressivement] de façon 
absolue est demandé !

L’acceptation de la différence, l’affirmation de 
la diversité et la reconnaissance du manque sont 
une bonne chose, même nécessaire. 

Mais cela n’est pas en contradiction avec le 
fait que l’être humain, tout être humain, peut 
atteindre la « perfection » véritable, quel que 
soit son manque. Même ! qu’il doit s’efforcer de 
l’atteindre !

Dieu (Tout-Puissant) dit dans Son noble Livre : Par Son Nom
}لَقَدْ خَلَقْنَا الْنِسَانَ فِ أحَْسَنِ تَقْوِيمٍ  ثُمَّ ردََدْنَاهُ أسَْفَلَ سَافِلِيَن{

{Nous avons certes créé l’être humain dans la forme la plus parfaite.
Ensuite, Nous l’avons ramené au niveau le plus bas.}(4 & 5/95 at-Tîn)

On peut résumer nos objectifs de l’éducation de nos enfants en un mot : la perfection.
La perfection est notre objectif pour lequel Dieu nous a créés.

Cet objectif n’est pas en contradiction avec le fait que nous soyons le « manque en soi », 
selon ce que Dieu dit dans Son noble Livre :  {Ô vous les gens, vous êtes les pauvres de 
Dieu [ayant besoin de Dieu] et Dieu est le Riche [Se suffisant à Lui-même].}(15/35 Fâter)
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... l’éducation de nos enfants (1)

Celle de la force physique ?
La perfection de l’être humain ne réside pas : 
-dans sa force physique 
-ni dans l’agilité de son corps, 
-ni dans la couleur de sa peau 
-ni dans l’attrait de ses formes. 
Cela représente la perfection des corps 
matériels.

Celle de la force de domination ou
des origines ou de la descendance ?

La perfection de l’être humain ne réside pas : 
-dans le contrôle, la domination [des autres,

du monde], 
-ni dans une descendance [prospère] 
-ni dans son arbre généalogique. 
Cela représente la perfection des animaux.

Celle de la force intellectuelle ?
La perfection de l’être humain ne réside pas : 
-dans sa force intellectuelle, 

-sa pensée, ses savoirs,
-ses connaissances, même abstraites. 
Cela ne constitue qu’une des dimensions 
de la perfection [s’ils sont fondés sur des 
bases saines].

C’est la perfection illimitée, infinie, 
vers Dieu que l’être humain, en tant qu’être 
humain, recherche, dont il est épris. 
Il aspire à elle et déploie tous ses efforts 
vers elle, conformément au fondement de 
sa disposition naturelle immuable (fitra).

Si nous pouvons :
•élever nos enfants selon cette vérité gran-
diose d’être épris de la perfection absolue 
•les aider à distinguer la perfection véritable 
de celle imaginaire, alors ils prendront les 
chemins du perfectionnement dans toutes 
les dimensions de leur existence et des 
affaires de leur vie.

Et le 1er pas pour parvenir à sa perfection :
•connaître et reconnaître son manque
•puis chercher à le supprimer 

(à le combler) en s’accrochant à 
l’Origine de la Richesse et à la Source 

de la Perfection qui se manifestent à 
nous dans le Livre, le noble Coran, et 
la Tradition (les dires et les gestes du 
Messager de Dieu(s) et des Imams purs 
de sa famille(p)).

Mais quelle perfection ?

Il est possible de comparer la « perfection » à une graine que Dieu (qu’Il soit Exalté) a 
déposée dans l’existence de l’être humain. Si elle reçoit l’attention nécessaire, l’observation 
bienveillante suffisante, elle va pousser avec de nobles racines et se transformer en un arbre aux 
bases fixes et aux branches s’élevant vers le ciel, donnant de bons fruits à tout instant.         

(tiré du site //www.perfectkid.org)

La vision éducative islamique authentique a pour objectif 
de façonner l’être humain parfait 

en commençant dès la première enfance.
Connaître les possibilités de l’enfant, observer leur progression, activer leurs 
potentialités selon le mesuré sont des principes fixes dans l’éducation saine.
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A l’heure actuelle, il ne reste de cette grande ville, 
plus que des murs de maisons en pierre, recouverts de 
dunes de sable et de plantations, et à l’extérieur, au 
sud, un cimetière avec en arrière-plan les montagnes 
de l’actuel Yémen.

On peut compter les vestiges d’environ 25 bâtisses 
et d’un mur les encerclant de 220m sur 230m en 
pierres carrées. Des fouilles en ce lieu ont permis de 
mettre à découvert des objets en verre, en métal, en 
poterie et en bronze, mais surtout des traces de feu 
et des os brûlés, témoins du martyre de quelques 
milliers de croyants. 

En effet cette ville est devenue tristement célèbre 
pour le massacre de chrétiens croyants qui y eut lieu en 
523 apJC. Cette tragédie est également évoquée dans 
le noble Coran dans la sourate 85 (les Constellations) 
sous le nom de « as’hâb al-Ukhdûd » (dans le 
sens « les compagnons du long fossé »). Certaines 
pierres portent des inscriptions et des représentations 
d’animaux et même d’une main humaine. 

Les vestiges de la ville des
compagnons d’al-Ukhdûd 

à Najran 
en Arabie Saoudite 

Dans les propos rapportés, 
plusieurs versions sont évoquées à 
leur propos. 

Nous présentons ici la version 
de Tabrisî selon une chaîne 
de transmission remontant au 
Messager de Dieu(s) qui est la plus 
répandue : 
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« Parmi vos prédécesseurs 
vécut un roi au service duquel se 
trouvait un sorcier. 

Quand le sorcier tomba malade, 
il dit au roi : « Mon terme est proche, 
envoie-moi un jeune homme à qui 
j’apprendrai la sorcellerie ». 

Le roi lui envoya un jeune 
homme qu’il initia à la sorcellerie. 

Sur le chemin entre sa maison 
et le sorcier du roi, se trouvait un 
moine chez qui le jeune homme se 
rendait. Il écoutait, ses paroles et 
son ordre lui plaisait. 

Qui sont  les compagnons d’al-Ukhdûd(p) ?

Si vous vous trouvez en Arabie Saoudite, prenez la 
route du sud, en direction du Yémen pour vous rendre 
à Najran. 

La province de Najran est entourée au nord-ouest 
par celle de ‘Asîr (à 250km de la ville de ‘Asîr), au
nord-est, par celle de Riyâd (à 1000km de la ville 
de Riyâd), à l’est par celle de Sharqiyah et au sud 
par le Yémen auquel Najran appartenait jusqu’à son 
annexion par l’Arabie Saoudite en 1934. 

L’emplacement de l’ancienne ville de Najran 
se trouve non loin de l’actuelle ville de Najran, des 
villes de Jouf al-Muamer et d’al-Wadeen.

Après avoir traversé des régions désertiques, vous 
trouverez des vestiges de la ville datant de la fin du 
Ve s.. Située sur une ancienne route commerciale, elle 
fut soudainement détruite au VIe s. apJC.  

..../....
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Qui sont  les compagnons d’al-Ukhdûd(p) ?

Passant du temps chez lui, il 
arrivait en retard chez le sorcier 
qui le frappait, de même quand il 
rentrait chez lui. 

Il s’en plaignit au moine qui lui 
dit : « Ô mon fils, quand tu arrives 
en retard chez le sorcier, dis-lui que 
tes parents t’ont retenu et quand tu 
arrives en retard chez ta famille, 
dis-leur que le sorcier t’a retenu. » 

Et ainsi passaient les journées 
jusqu’au jour où il vit sur son 
chemin une énorme bête qui 
empêchait les gens de passer. Il se 
dit : « Je saurai aujourd’hui lequel 
est le meilleur à suivre, le moine ou 
le sorcier. » Il prit une pierre et dit : 
« Mon Dieu, si l’ordre du moine 
T’est préférable alors accueille 
cette bête [fais-la mourir]. » Il 
lança la pierre sur la bête qui la 
tua sur le coup et les gens purent 
circuler librement.

Il en informa le moine qui lui 
dit : « Ô mon fils ! Tu vas être mis 
à l’épreuve. Alors, ne me nomme 
pas. » [Le jeune homme] posait 
ses mains sur les gens et guérissait 
l’aveugle, le lépreux. 

Un homme de l’entourage du 
roi devint aveugle. Il se rendit 
alors chez lui avec beaucoup 
d’argent et lui dit : « Guéris-moi 
et tout cela est pour toi ». Il dit : 
« Je ne guéris personne, mais 
c’est Dieu qui guérit. Si tu crois en 
Dieu, je L’invoquerai pour qu’Il 
te guérisse ». L’aveugle dit : « Je 
crois en Dieu. » Il invoqua Dieu 
pour lui et il fut guéri. 

Il [celui qui était aveugle] partit 
et se rendit chez le roi qui lui 
demanda qui l’avait guéri. 

Il dit : « Mon Seigneur (rabbî). »  
– « Moi ? » 
– « Non ! Mon Seigneur et ton Sei-
gneur, Dieu ! » 
–« Tu as un autre seigneur que moi ?! » 
–« Oui ! Mon Seigneur et ton Sei-
gneur, Dieu !  » 

[Le roi] l’emmena et [le tortura] 
jusqu’à ce qu’il lui indiquât le 
jeune homme. 

Il demanda après le jeune 
homme et lui dit : « J’ai été informé 
que tu guérissais l’aveugle et le 
lépreux. » Il dit : « Je ne guéris 
personne, mais c’est mon Seigneur 
qui guérit. » 
–« Tu as un autre seigneur que moi ?! » 
–« Oui ! Mon Seigneur et ton Sei-
gneur, Dieu !  »

[Le roi] l’emmena et [le tortura] 
jusqu’à ce qu’il lui indiquât le 
moine. Il posa la scie sur lui [le 
moine] et scia [le corps du moine] 
en deux. Puis il dit au jeune homme :
« Abandonne ta religion. » Il 
refusa.

Alors il le livra à ses hommes, 
leur disant : « Escaladez telle 
montagne, qu’il renonce à sa 
religion, sinon précipitez-le dans 
le vide ». 

Ils escaladèrent la montagne 
et il [le jeune homme] dit : « Mon 
Dieu ! Protège-moi d’eux par ce 
que Tu veux. » La montagne  se mit 
à trembler, précipitant ainsi tous 
les hommes dans le vide. 

[Le jeune homme] se rendit chez  
le roi qui lui demanda : « Qu’as-tu 
fait de tes compagnons ? ».

 Il dit : « Dieu m’a protégé 
d’eux. » Le roi le livra à un autre 
groupe avec ordre de l’embarquer 
sur un bateau, leur disant : « Qu’il 
renie sa religion, sinon noyez-le ! » 

Ils partirent sur une longue 
embarcation. Arrivé au large, 
il dit : « Mon Dieu ! Protège-
moi d’eux par ce que Tu veux. » 
L’embarcation se renversa avec 
eux. 

Il [le jeune homme] s’en alla, 
se dressa devant le roi qui lui 
demanda : « Qu’as-tu fait de tes 
compagnons ? » 
 – « Dieu m’a protégé d’eux ! »

Puis il ajouta : « Tu ne me 
tueras pas tant que tu n’auras pas 
fait ce que je t’ordonne de faire. 
Rassemble les gens puis crucifie-
moi sur ce tronc. Prends une 
flèche de mon carquois et place-la 
au milieu de l’arc et lance-la en 
disant : « Par le Nom du Seigneur 
du jeune-homme. » Tu me tueras 
alors. » 

[Le roi] rassembla les gens et 
le crucifia. Il prit une flèche de 
son carquois, visa sa tempe et la 
lança en disant : « Par le Nom du 
Seigneur du jeune-homme. » 

La flèche se planta dans la tempe 
et il [le jeune homme] mourut. Les 
gens dirent : « Nous croyons au 
Seigneur de ce jeune homme. » On 
dit alors au roi : « Tu as vu, ce que 
tu craignais est arrivé. A cause de 
toi, tous les gens ont cru. ».

Le roi ordonna alors que l’on 
creuse un fossé et qu’on y allume 
un brasier. 

Une fois fait, il dit : « Celui 
qui renie sa religion, appelez-le et 
celui qui refuse, jetez-le dans [le 
feu] et laissez-le se consumer. » 
[Les gens se jetèrent dans le feu.]

Vint alors une femme avec son 
enfant qui lui dit : « Ô ma mère ! 
Prends patience parce que tu es 
dans le vrai. » »(Bihâr, vol.14 pp441-443)

..../....
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La Famille céleste  (1)

Oui ! Nous avons tous deux familles :
-celle terrestre (d’où nous tirons notre nom),
-celle céleste (qui la précède, qui s’est formée 
avant et qui est en relation avec une autre 
Réalité, beaucoup plus élevée) !

Dieu Tout-Puissant dit dans Son noble 
Coran après avoir annoncé aux Anges la 
création du genre humain (basharann) : {J’ai 
insufflé en lui de Mon Esprit..}(29/15 al-Hijr & 

72/38 Sâd), qui est la plus sublime, la plus élevée 
Manifestation de Dieu (qu’Il soit Glorifié).

Ce Souffle divin, ce Souffle de l’Esprit, est 
présent dans tout être humain et constitue sa 
particularité. Que représente-t-Il dans notre vie 
quotidienne ?  Ce Souffle divin, nous pouvons 
le sentir à travers cette aspiration profonde, 
présente en chacun d’entre nous, vers la 
Perfection absolue. (Reste cette question : 
comment la satisfaire ?)

Cette Manifestation, la plus élevée de 
Dieu (qu’Il soit Glorifié), est représentée par 
l’Esprit de Mohammed(s) et des membres de 
sa famille(p).

Il est dit du Prophète Mohammed(s) : 
« Ce que Dieu a créé en premier est ma 
lumière. »(Bihâr, vol.97 H7)

Il est aussi rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) : 
« Dieu (qu’Il soit Béni et Exalté) a dit : 
« Ô Mohammed ! Je t’ai créé ainsi que 
‘Alî lumière, c’est-à-dire un Esprit sans 
corps avant [du point de vue du niveau 
(rang)] d’avoir créé Mes cieux et 
Ma terre.. » »(Kâfî, vol.1 Kitâb al-Hujjah 

p511 H3)

Il est rapporté de l’Imam al-
Bâqer(p) : 

« Ô Jâber ! Ce que Dieu 
a créé en premier, Dieu 
a créé Mohammed(s) et 
sa famille de la direction 
dirigée. »(Kâfî, vol.1 Kitâb al-Hujjah 

p513 H10)

Il est rapporté de l’Imam ar-Ridâ(p) : 
« Ce que Dieu a créé en 
premier, Nos esprits .. » 
(‘Uyûn Akhbâr ar-Ridâ(p), vol.1 p262)  

Il existe un autre propos 
rapporté de lui(p) allant dans le m ê m e 
sens.

Ainsi, si l’on se place du point de vue de la 
première Manifestation Divine, la première 
Création de Dieu est  la Lumière de Moham-
med. C’est-à-dire, la première création de 
Dieu, la plus proche créature de Dieu, de Sa 
Lumière, est le Prophète Mohammed et les 
membres de sa famille(p). 

Il y a aussi ce passage de la fameuse 
invocation du mois de Rajab d’an-Nâhiyyat 
al-Muqadassat (l’Imam al-Hujjah(qa)), où il est 
dit : « Il n’y a pas de différence entre Toi et 

eux [le Prophète et les membres de sa 
famille] sauf qu’ils sont Tes Serviteurs 
et Ta Création. »(Mafâtîh al-Jinân, p494 aux Ed. BAA) 

Il n’y a pas de différence entre le Prophète 
et les membres de sa famille et Dieu Tout-
Puissant, sauf que Dieu Se tient de Lui-
même, sans un quelconque besoin, alors que 
le Prophète et les membres de sa famille 
sont créés par Dieu. [Même si c’est toute la 
difference !]

L’Être Humain éternel a été créé à partir 
de cette Lumière de Mohammed et de sa 
famille, dans l’existence. Cette Lumière qui 
est appelée la Lumière de Mohammed et de 

sa famille constitue la famille céleste.
Dieu (qu’Il soit Glorifié) nous a

 a créés de la lumière du Prophète(s) 
et d’Ahl al-Beit(p), ils sont 
notre famille céleste véritable 
authentique. L’Esprit de l’être 
humain a, en lui-même, avant 
d’être une goutte et de venir en 

       ce monde, ce qui le renvoie à 
ces Exemples les plus élevés.

Nous avons tous une famille sur terre dont nous sommes originaires. Nous connaissons tous notre famille en ce 
monde, notre père et notre mère (envers lesquels nous avons des obligations jusqu’à notre mort), nos frères et sœurs 
et les autres membres de la famille (avec lesquels nous avons des liens de parenté que nous devons maintenir). Ceux-
là forment notre famille terrestre. Avez-vous entendu parler de notre famille céleste, d’où nous tirons notre origine 
fondamentale ? (C’est-à-dire nos origines spirituelles, réelles, véridiques auxquelles nous remontons.) 
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Nos réelles origines  

L’imam al-Khomeynî(qs) disait que tout 
être humain désire, aspire ardemment à la 
Perfection absolue, comme tout être humain 
recherche sa maison, sa famille, ses origines 
auxquelles il aspire.

Si on veut résumer cette aspiration humaine 
vers l’Existence absolue, on la trouvera dans 
le mot de l’Unicité (at-tawhîd). 

Comment l’individu arrive au plus haut 
degré de l’Existence ?

Il est nécessaire qu’il y ait des Manifestations 
dans des existences complètes pour qu’elles 
rayonnent pour les autres existences.

Et il n’y a pas de Manifestations plus 
parfaites, de façon absolue, que le Prophète 
Mohammed(s) et la famille de Mohammed(p).

Aussi, le meilleur moyen d’atteindre Dieu 
n’est-il pas de passer par ce qui Le manifeste 
le plus, par ceux qui sont les manifestations les 
plus proches de Lui, les plus parfaites, qui sont 
les plus claires manifestations de l’Existence 
Absolue, de la Perfection Absolue ?

Il est dit dans la Ziyârat al-Jâmi‘at (Mafâtîh 

al-Jinân, p1686 aux Ed. BAA) : 
« Celui qui veut Dieu, commence par 
vous, celui qui croit en un Dieu Unique, 
accepte de vous, celui qui aspire à Lui, se 
dirige vers Lui par votre intermédiaire. »

Ces Manifestations divines mènent à 
l’Unicité divine et l’Unicité divine ne se 
manifeste qu’à travers eux [le Prophète 
Mohammed(s) et les membres de sa famille(p)].

Ils sont les fondements et d’eux toute chose 
est apparue. 

Il est dit, un peu loin, dans 
l’invocation du mois de Rajab 
d’an-Nâhiyyat al-Muqadassat 
déjà citée : 

« Par eux, Tu as rempli 
Ton Ciel et Ta Terre 
jusqu’à ce qu’apparaisse 
qu’il n’y a de dieu que 
Toi ! »(Mafâtîh al-Jinân, p494 aux Ed. 

BAA – cité par Bihâr, vol.98 p393) 

Sans leur existence, même le désir ardent 
vers l’Existence Absolue n’arrive pas. Ils sont 
la Lumière dans les existants.

Alors celui qui croit en l’Unicité doit 
s’attacher au Prophète Mohammed(s) et aux 
Gens de sa famille(p), à la Manifestation la 
plus complète, la plus parfaite de Ses Noms : 
le Prophète Mohammed(s) et les Gens de sa 
famille(p). D’où ce passage de l’invocation.

Dans la Ziyârat al-Jâmi‘at, déjà citée, on 
peut lire un peu plus loin : 

« Par vous, Dieu a commencé et par 
vous, Il va clore. »(Mafâtîh al-Jinân, p1687 aux Ed. 

BAA) 
Et un peu avant : 

« L’héritage de la Prophétie est chez 
vous, le retour de la création est vers 
vous, son compte est à votre charge, la 
décision finale est auprès de vous.. »
(Mafâtîh al-Jinân, p1678 aux Ed. BAA) 

Ainsi, non seulement, d’eux proviennent 
toutes les créatures mais c’est vers eux qu’aura 
lieu le Retour à Dieu ! Et il existe d’autres 
propos rapportés qui vont dans ce sens.

Dieu, qu’Il soit Glorifié, nous a fait venir 
de ces origines véritables, de cette famille 
céleste. Quiconque veut se connaître, doit 
connaître ses origines fondamentales, c’est-à-
dire sa famille céleste à laquelle il se rattache.

Chaque personne qui se trouverait à sa juste 
place, connaitrait cette origine, ce fondement 
par rapport au Prophète(s) et à Ahl al-Beit(p).

Il est évoqué dans des ziyârâts attribuées 
aux Infaillibles(p) des expressions qui indiquent 

cette position sublime de cette 
famille céleste à laquelle 
nous remontons, nous nous 
rattachons et par laquelle nous 
acquérons notre position.

(Conférence de sheikh, docteur 
Shujâ‘î, le 24-1-18)

de sh. d. Shujâ‘î
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George Ivanovitch Gurdjieff
(1869 (ou 70) - 1949)
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enseignements à des disciples qui 
les mettaient en pratique. 

En 1922, il fonda l’Institut pour 
le développement harmonieux, 
au château ou prieuré d’Avon, près 
de Fontainebleau. Ses disciples y 
vivaient en communauté et il leur 
dispensait un enseignement basé 
sur une discipline ardue en vue de 
réveiller cette « essence absolue de 
l’être ». 

Il parlait d’une quatrième voie 
pour se libérer du pouvoir des au-
tomatismes, de l’état de ‘machine’, 
de l’ ‘inexistence’, le fait d’être 
l’ombre de soi-même, afin de 
s’éveiller et d’élever la conscience.
Il n’hésitait pas à employer la « mé-
thode du désordre », bousculant 
les habitudes, provoquant les gens 

Gurdjieff était un russe du Cau-
case, arménien, qui très tôt, fut 
traversé par des questionnements 
d’ordre existentiel, le poussant à 
voyager pendant une vingtaine 
d’années en Asie centrale, en Inde, 
en Iran, en Egypte, en compagnie 
de 15 compagnons « les cher-
cheurs de la vérité », à fréquenter 
des monastères tibétains reculés, 
des communautés soufies, s’ini-
tiant à la danse des derviches tour-
neurs.

Il était à la fois un penseur, un 
artiste (écrivant des pièces musi-
cales et même dansant) et un pro-
vocateur (ne permettant pas à la 
pensée de se poser et d’avoir des 
certitudes).

Son sujet de réflexion fondamen-
tal étant : « Existe-t-il au fond de 
l’individu un « moi » qui puisse 
échapper aux influences exté-
rieures, une essence absolue de 
l’être ? »

Pour pouvoir y accéder, l’homme 
doit se débarrasser de tout ce qui 
le conditionne (comme son envi-
ronnement, sa culture, son éduca-
tion) et pour cela mener certaines 
pratiques physiques (comme des 
mouvements de danse, et des pri-
vations intenses de nourriture et 
de sommeil) et psychiques (allant 
jusqu’à encourager la consomma-
tion de ‘psychotropes’) en plus de 
la méditation et d’une spéculation 
plutôt tournée vers les nombres 
(l’arithmologie).

Pendant son séjour à Paris, il en-
couragea à la formation (en France 
et aussi à Berlin, en Angleterre 
et aux Etats-Unis) de « groupes 
de travail » où il diffusait ses 

George Ivanovitch Gurdjieff fait partie de ce cou-
rant de grands penseurs ou maîtres spirituels de 
la première moitié du XXe siècle, contemporain de 
René Guénon(1), Massignon, Henry Corbin, se pré-
sentant comme un « chercheur de vérité ». 

Personnage complexe, atypique et mystérieux, 

adulé par certains et controversé voire même détes-
té par d’autres. Il est tout le contraire de René Gué-
non (qui recherchait ses racines dans la tradition), 
en tant qu’il est souvent qualifié de « destructeur 
de doctrines » et de « diffuseur d’un enseignement 
inconnu » en même temps.

(1)Cf. la revue Lumières Spirituelles N°86

De ses paroles : 
« Rappelez-vous à 

vous-mêmes ! » 
« Revenez vers vous-

mêmes ! »  
« Nous croyons que le 

monde tel qu’il nous 
apparaît est la réali-
té, alors qu’il est sim-
plement interpréta-
tion d’une réalité vue 
à travers le brouillard 
de nos réactions, et 
de nos rêves. »

« Une des meilleures 
manières de faire 
naître en vous le 
travail intérieur est 
de comprendre que 
vous pouvez mourir à 
chaque instant. » 

qui venaient à lui, pour leur faire 
prendre conscience de ce à quoi 
s’était réduite leur existence. 

Pour briser la frénésie de 
l’homme moderne, toujours actif, 
il alliait à son enseignement des 
mouvements pratiques ‘sacrés’ 
pour impliquer davantage la per-
sonne et la faire se connecter avec 
l’essence de son « ego », pour ar-
river à lui faire goûter la sécurité 
intérieure, donner du sens réel à 
son existence. 

Il s’agissait de réagir, de s’ 
«éveiller». Alors naîtrait un «Moi» 
qui, jusque-là, n’existait pas. Il fal-
lait apprendre à être, à être dans 
tout ce que l’homme fait et ce qu’il 
ressent, au lieu de ne représenter 
que l’ombre de soi-même.

A partir des années 1930, il 
se mit à écrire ses enseigne-
ments. Son premier ouvrage fut 
« Rencontre avec des hommes 
remarquables » où il relate des 
expériences initiatiques extra-
ordinaires en milieux turcophones, 
grecs orthodoxes et soufis. 

En 1934-1935, il commença à 
rédiger le premier tome de son ou-
vrage « Du tout et de tout » : « Les 
récits de Belzébuth à son petit-
fils » qui reproduit l’ensemble de 
son enseignement dans un voyage 
fiction. S’y mêlent humour corro-
sif, provocations et dictons. 

De même, ces écrits furent diver-
sement appréciés, certains y voyant 
un savoir illuminé permettant l’ac-
cès à l’essentiel, et d’autres des 
écrits d’une qualité assez médiocre 
qui ne correspondrait pas à celle de 
ses enseignements directs et à son 
influence qu’il avait sur les gens.
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Salam aleikum, 
J’ai découvert par hasard un site shiite en français que j’ai aimé par ce qu’il se réfère aux 
textes. Le site cite beaucoup les « akhbaris » dont il se revendique.  Qui sont-ils ? Merci de 
bien vouloir m’éclairer
Fiamanilah.  Hassan Belgique
PS-Je vous envoie en attache un exemple des propos rapportés que j’y ai trouvés, le seul 
sur ce sujet.

A propos du site des  ‘akhbaris’ en français

Alaykum as-salam !
Merci de votre lettre ! Et nous avons été surpris 

par l’existence d’un tel site et cela pour plusieurs 
raisons. D’abord qui sont les « akhbaris » ?

Les « akhbaris » (s’il s’agit des mêmes) représentent 
un mouvement qui apparut au XIe siècle Hégirien 
(~XVIIe apJC) avec mirza Mohammed Amîn al-
Istirâbâdî (mort en 1021H) et qui se développa 
fin XIe H – XIIe H à la faveur de la découverte, à 
cette époque, de nombreux propos rapportés par 
la Nation islamique qui n’avaient pas été jusque-là 
recensés, notamment dans les 4 premiers livres de 
référence (dont al-Kâfî).  

Il avait alors été nécessaire d’apporter une atten-
tion particulière à ces propos rapportés, de les ras-
sembler, de les étudier, de les vérifier, de les ordon- 
ner et de les classer. C’est alors d’ailleurs qu’appa-
rurent de grandes encyclopédies de propos rap-
portés tel que le Bihâr al-Anwar du grand savant 
al-Majlisi (mort en 1110H) ou Wasâ’il ash-shî‘at 
d’al-Hor al-Amolî (mort en 1104H) etc. Ce travail 
d’enregistrement donna un nouvel élan à la science 
des principes qui se remit à la tâche, à la lumière 
de ces propos rapportés nouvellement découverts.

C’est alors qu’apparut le mouvement « akhbari »
en tant qu’école. Il exprimait la crainte qu’en 
utilisant des règles de principes (pourtant tirés 
des propos rapportés des Imams(p)), on pouvait 
s’éloigner des textes légaux, reprenant un mouve-

ment qui était apparu précédemment chez les sun-
nites (les muhdathines) sans tenir compte pourtant 
des grandes différences entre la science des prin-
cipes sunnite et celle des savants shiites qui bénéfi-
ciait, elle, de tout le patrimoine des Imams(p) Infail-
libles de la famille du Prophète(s). 

Ce mouvement ne dura pas et disparut avec la 
fin de l’enregistrement des propos rapportés et le 
développement des grandes écoles shi‘ites aux-
quelles tous les savants shi‘ites se revendiquent 
jusqu’à ce jour. Et à l’heure actuelle, selon l’appa-
rence, personne parmi les savants des haouzahs 
scientifiques (que ce soit en Irak ou en Iran) ne se 
revendique d’eux.

Aussi, et c’est le second aspect de votre question, 
l’apparition d’un site « akhbari » en français parait 
bizarre et vraiment anachronique, ne correspon- 
dant nullement au mouvement de maturation de la 
pensée shi‘ite. Le propos que vous m’avez envoyé, 
unique sur ce thème, n’est pas sans soulever des 
interrogations, notamment sur le choix du thème, 
la sélection de ce propos fait à l’exclusion d’autres 
(sur le même thème), la référence (se limitant au 
seul titre du livre), mais plus grave qui est fausse. 
Que cherche ce site ? Tromper le lecteur en citant 
une référence considérée comme une valeur plus 
sûre dans les milieux shi‘ites ? Malheureusement, 
nous vivons à une époque où il faut se méfier de 
toutes ces tentatives sur le web et ailleurs, faites 
pour éloigner les gens de la vraie religion.

Nous espérons vous avoir éclairci un tant soit 
peu sur ce point.
Slm et duas 
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« En effet, tout croyant de la Nation de Mohammed(s) 
et du groupe de Alî(p) et des Gens de sa maison(p) ne 
fait une bonne action et ne profite d’une lumière et 
d’une miséricorde que grâce à eux(p) et en provenance 
d’eux(p). C’est par leur lumière que les savants ont 
été illuminés, c’est par leur enseignement de la foi 
que les croyants ont cru, c’est en s’accrochant à 
leur corde qu’ils se sont prémunis et c’est par leur 
direction qu’ils ont été dirigés. »(p15) 

« Mon Dieu, rends abondante mon intention par 
Ta Bonté Subtile..
« waffir » : 2e f. dérivée du verbe « wafara » (= être

abondant, copieux, se trouver en abondance, en 
grand nombre) = rendre nombreux, opulent, abon-
dant (dans un groupe), multiplier, accroître,  dans 
le fait de compléter, dans le parachèvement, dans 
l’intérêt..(p55)  (...)
gQue veut dire rendre une intention « abondante » ?
gComment rendre l’intention « abondante » (avec 

l’Aide de Dieu et de par Sa Volonté) ? »(p56)  

« A noter dans cette invocation qu’il ne suffit pas 
d’avoir « la meilleure des intentions » mais qu’elle 
doit aussi être abondante. Ce terme ‘rendre abondant’ 
(waffir) associé à l’intention attire l’attention.(p56) 
(…) Il faut que nos actes et nos activités soient réels, 
en harmonie avec l’organisation de l’existence 
pour qu’ils puissent se perfectionner. Et si nous 
agissons à partir de cette conformité (mutâbiqat) 
et de cette vision de l’univers, il n’y a pas de doute 
que nous abonderons, par la Grâce de Dieu et de 
Sa Gestion dissimulée, en intentions et de plus en 
intentions demandées, et cela parce que l’individu 
s’est donné les moyens pour que cette abondance 
apparaisse. »(p57)

« L’Imam(p) nous apprend à nous tourner vers le  bien
et nous indique les bonnes suppositions à faire. 
Il(p) veut que nos cœurs soient formés par l’espoir 
et tournés vers les belles choses, que nous ne les 
minimisions pas. En tournant nos âmes vers elles, en 
les demandant, nous faisons partie d’elles. »(p113)

« Le premier grand problème rencontré pour répan-
dre la justice est celui de comprendre ce qu’elle est. 
Cela peut sembler étrange qu’une chose aussi gran-
diose soit si mal connue par les gens. La plupart 
des gens voient la justice comme ce qui empêche 
l’injustice, ou comme synonyme de l’égalité. Peu de 
gens voient le concept de la justice de façon juste, 
dans le sens de : mettre les choses à leur juste place, 
mettre la personne adéquate à l’endroit adéquat, ou 
la bonne personne au bon endroit. »(p148) 

« Le gaspilleur (al-musrif) est une personne qui ne 
respecte pas, ne mesure pas (à sa juste mesure) les 
Bienfaits de Dieu, qui ne les met pas à leur juste 
place, qui ne mesure pas les choses selon le système 
de l’existence. C’est pourquoi il détruit, mène à la 
perte. Il n’existe pas de calamité pire pour la terre 
que le gaspillage.
Nous vivons à une époque où le mode de vie est le 
gaspillage. Pas en tant que le gaspillage est considéré 
comme un fléau qui frappe l’individu, mais en tant 
qu’il grandit dans le gaspillage. On le pousse à cela. 
Et cela est la pire chose par laquelle le genre humain 
est mis à l’épreuve. (…) Nous demandons à Dieu 
qu’Il nous empêche de gaspiller. »(p240) 

« Dans tous les cas, l’amour est le chemin le plus 
facile qui parfait pour l’individu les biens de ce 
monde et de l’Au-delà. L’individu atteint par l’amour 
pour Dieu ce qu’il n’atteint pas par les actes ou autre 
chose. (...)
Parfois Dieu fait parcourir à celui qu’Il aime, les 
meilleurs chemins, les plus rapides et lui fait faire 
des actes honorés. Et parfois, l’atteinte de l’amour 
de Dieu se fait à travers un chemin difficile, pénible, 
comme cela est connu par les gnostiques. »(p268) 

Citations* tirées de
 « L’invocation 

des Nobles Actes et Qualités
 de la Morale » 

In
fo

rm
ez

-n
ou

s d
es

 li
vr

es
 su

r l
‘Is

la
m

 e
n 

la
ng

ue
 fr

an
ça

ise
 q

ui
 se

 tr
ou

ve
nt

 d
an

s v
ot

re
 ré

gi
on

, n
ot

am
m

en
t c

eu
x 

qu
i o

nt
 ra

pp
or

t a
ve

c 
la

 sp
iri

tu
al

ité
. 

E
nv

oy
ez

-n
ou

s v
os

 c
om

pt
es

 re
nd

us
 d

e 
le

ct
ur

e 
po

ur
 e

n 
fa

ire
 p

ar
ta

ge
r l

es
 a

ut
re

s.

*Nous rappelons que les citations sont des reproductions telles quelles de passages du livre, sans correction de notre part.
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L’invocation « Makârem al-akhlâq », (titre sans doute établi par autre que l’Imam as-Sajjâd(p) en référence au hadîth 
déclarant que le Prophète Mohammed(s) a été « envoyé pour compléter les nobles actes et qualités de la morale »(Kanz al-’amâl-5217)) 
se trouve dans le fameux livre de l’Imam ‘Alî(p) fils de Hussein(p), as-Sahîfah as-Sajjâdiyyah (appelé par l’imam al-Khomeynî(qs) 
« le Coran ascendant »). 

L’invocation des Nobles 
Actes et Qualités 
de la morale 
de l’Imam as-Sajjâd(p)

Expliquée et commentée par s. A. Noureddine
Trad. Leila Sourani
Ed. B.A.A. 2017
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Sous forme de supplications 
adressées à Dieu Tout-Puissant, 
l’Imam as-Sajjâd(p) met en évi-
dence un certain nombre de 
directives fondamentales englo-
bant tous les aspects de la vie, 
théoriques et pratiques, indivi-
duelles et sociales, qui participent 
à la fois, à la formation de la 
personnalité vertueuse, parfaite 
du croyant, et à l’élévation morale 
de toute la société.

Il(p) évoque l’interaction 
essentielle entre l’homme et le 
Créateur et celle étroite entre 
l’homme et la société, dans une
vision unicitaire du monde 
et de l’existence. Tout ce que 
l’homme fait, il ne le fait que par 
la Grâce et la Volonté de Dieu 
(qu’Il soit Glorifié et Exalté), et 
les vertus acquises ne sont que 
les Manifestations de la Beauté 
et de la Majesté de Dieu (qu’Il 
soit Glorifié et Exalté). C’est le 
premier point fondamental affirmé 
avec force dans cette invocation.

Le second est qu’il n’y a pas 
de perfection de l’être humain
isolée de la société. La société,  
en tant que regroupement d’indi-
vidus, est sous l’influence du 
comportement de ses/ces indi-
vidus. Elle est à la fois le miroir qui 
permet à l’individu de s’observer 
et de découvrir son for intérieur 
et le catalyseur qui lui donne des 
occasions de se réformer.

En répétant ces supplications, 
l’homme prend conscience et fait 
connaissance des fondements de la 
morale islamique. En les formulant 
et en les adressant de façon sincère à 
Dieu, l’homme passe du monde du 
souhait à celui de la réalité à travers 
sa demande pressante et essentielle, 
prélude à sa réalisation.

Comme si l’éducation de l’âme,
des dispositions de la nature 1ère (fitra), 
commençait par la formulation de 
ces demandes à Dieu Tout-Puissant, 
provoquant des effets sur l’âme (et la 
fitra) et la poussant à agir en fonction 
de ces demandes. 

Mouvement incessant de l’individu
de l’apparent vers l’intérieur, en inter-
action avec le for intérieur, alimenté 
par la lecture permanente et répétée 
de cette invocation, accompagné par 
une auto-observation et une mise en 
pratique – ou du moins, des efforts dans 
ce sens, avec l’Aide de Dieu – pour la 
réalisation. 

La « sincérité » (al-ikhlâs) dans 
les demandes faites à Dieu, dans ces 
moments intimes, loin des regards 
extérieurs, est un facteur fondamental.
Et pas possibilité de mensonge avec 
Dieu !

Ce mouvement reflète aussi les 
différents niveaux de la morale tels 
qu’ils se manifestent dans le monde de 
la création et tels qu’ils sont atteints par 
les êtres humains en fonction de leurs 
disponibilités et de leurs capacités.

Cette invocation est composée 
de 19 paragraphes commençant, 
chacun, par les prières sur le Prophète 
Mohammed(s) et sur sa famille(p), 
liant l’exaucement de l’invocation à 
la prière sur Mohammed(s) et sur sa 
famille(p). 

Il est connu que l’une des raisons 
(ou causes) pour qu’une invocation 
soit exaucée est qu’elle commence 
par la prière sur Mohammed(s) et sur 
sa famille(p), selon le propos rapporté 
par tous du Prophète Mohammed(s) :
« Toute invocation est voilée de 
Dieu jusqu’à ce que l’on prie sur 
Mohammed et sur les gens de sa 
maison. ».

Aussi, ce livre est-il composé 
de 19 chapitres (reprenant chacun 
de ces paragraphes), précédés par 
une explication de la prière sur 
Mohammed et sur sa famille et 
clôturés par un appendice résumant 
les principaux points dégagés de 
cette invocation, avec les références 
de ce travail et un index des 
principaux mots de l’invocation

Dans chaque chapitre, un 
défrichage d’ordre linguistique et 
sémantique (mettant en évidence les 
spécificités de chaque demande en 
même temps que la dynamique et 
l’éloquence de chaque paragraphe)
précède le riche et profond com-
mentaire du savant gnostique 
sayyed Abbas Noureddine. 

Un livre à lire, à relire et à faire lire, tant cette invocation présente une solution à tous les problèmes d’ordre 
éthique qui peuvent apparaître entre Musulmans et croyants, dans la société.
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Découvrez la liste des livres en français aux Editions B.A.A. : 
http://www.lumieres-spirituelles.net/livres-baa
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Pour prendre contact avec la revue :  contact@lumieres-spirituelles.net
Pour recevoir la revue dans la boîte email, s’inscrire au site de la revue : www.lumieres-spirituelles.net 
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Vous pouvez recevoir directement la revue sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : Baa_fr 

Contactez-nous via WhatsApp : 00961-76-862741 (en précisant «français» avec votre nom)
https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Visitez le site de « Merkez Bâ’ li-d-Dirâsât » :
               www.islamona.center
    Facebook et Telegram : مركز باء للدراسات

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur 
le site http://www.lumieres-spirituelles.net 
dans LES ARCHIVES

 

 

Découvrez la vie de l’Imam as-Sâdeq(p), 
sa vie, ses enseignements, sa politique, 

sa morale élevée !

Découvrez la vie de l’Imam Hassan 
al-‘Askarî(p), sa vie, ses enseignements, 

sa politique, sa morale élevée !

Film d’animation : Le Registre Sacré 
(al-‘Aûdeh (Le Retour) en arabe)
de Fahrast Moqaddas
sur l’histoire des Compagnons d’al-Ukhdûd
sous-titré en français par inoor
Pour télécharger le film sous-titré en français :
https//inoor.fr/ 


